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Gaston GUINCHARD 
La Constitution 


Pòur pouvoir sortir de la véritable paralysie 
politique đans laquelle la plaçait la supério- 
rité militaire écrasante de ses grands voisins, 
la Pologne se vit dans l'obligation d'accepter 
en mars 1790, une alliance avec la Prusse, 


Ce pacte avait pour avantage de réaliser 
comme une émancipation morale de la Po- 
logne par rapport à la Russie et d'autre part 
de créer. un sujet de discorde entre ses trois 
ennemis, la Prusse, la Russie et l'Autriche, 
qui aurait eu pour effet de les affaiblir et 
par conséquent de donner à la Pologne, le 
temps de panser ses blessures, 


A cette époque, la Pologne avait soif de 
renouveau et l'extraordinaire vitalité qui fût 
toujours en Elle, lui permit d'accomplir, entre 
le premier et le second partage, une des plus 
magnifiques. rógónćrations nationales qw 
aucun peuple ait jamais réalisée, 


La Pologne réfusait la servitude, ła Po- 
logne faisait un effort- puissant vers son 
salut, la Pologne voulait renaitre, Or, dès 
1780, des idées nouvelles parcourent FFurope, 
apportant l'espoir d'une immense . réforme 
des institutions et des moeurs. En France, 
cette réforme se fera par Pintermédiaire de 
ła Révolution de 1789, qui reconnaitra la 
souveraineté du peuple. 

En Europe, les peuples et spócialement la 
Pologne, suivaient avec sympathie les événe- 
ments qui s'accompissaient A Paris car, en 
1789 précisément, la France dominóe par 
Vinfluence autrichienne de Marie-Antoinette 
et servie à Saint-Petersbourg par son ambas- 
sadeur, SEGUR, tout dévoué A Catherine, 
negociait avec la. Russie un prójet dalliance 
quf sous la devise „Protection de la Pologne 
contre les desseins du roi de Prusse” signifiait 
en rćalitć, abandon de la Pologne aux. visées 
de la Russie. 


La prise de la Bastille empócha la conclu- 
sion de cette alliance en obligeant Louis XVI 
A remanier son ministère, C'est ainsi que 
poür la premiere fois Phistoire de la Révo- 
Intión francaise et celle des derniers efforts 
de la Pologne pour la défense de son indć- 
peńdance appairaissent ćtroitement liés, 


Il est certain que les idóes nouvelles, que 
les événements de France et d'autre part 
rattitude de la Russie, la défection de l'An- 
gleterre, incitórent le Parti des Patriotes qui 
s'était formé en Pologne entre .1775 et 1788 
à aćoćlórer sa pression à la Diete pour rćali- 
ser une réforme de l'Etat, condition du plein 
redressement national. 

Et le 8 Mai 1791, au cours d'une séance 
pathétique et ardente, la Diete approuvait la 
nouvelle Constitution depuis si longteps en 
préparation. Le 3 Mai était décrété Fête 
nationale polonaise. 


Cette Constitution ćtablissait la monarchie 
hóróditaire, abolissait le „libérum veto” et le 
mandat impératif des membres de la Didte 
et des Confódórations; elle garantissait en 
outre jes droits politiques; la liberté des cultes 
était confirmće, elle augmentait les droits 
eitadins et amóliorait la situation des 
paysans. 

Ses auteurs déclaraient avec combien de 
justesse: „Le bonheur d'un peuple dépend des 
lois justes et l'effet des lois, de leur exécu- 
tion”. 

En somme, les fameux vices constitution- 
nels que l'étranger avait maintenus et culti- 
vós étaient ainsi éliminés par la Nation elle- 
mème, sans violence, en pleine liberté, ce qui 
faisait écrire au Roi lui-même dans un Mes- 
sage qu'il adressait le 5 mai à PAssemblóe 
Nationale A Paris: 

„Monsłeur le Prósident et Messieurs, Vous 
avez donnć an monde un grand exemple et 
déjà cet exempla est suivi. Deja un peuple, 
de tous temps Pami de la France, vient far- 
borer Pótendard de la liberté ęt Fa consacré, 
sans trouble, sans effusion dé sang, et au 
milieu de allégresse de toutes les classes de 
citoyens., Cette Révolution, tout à la fois 
heureuse et paisible, la Pologne vous la doit. 
Et è peine proclamait-on en France vos 
maximes sacrées qu’elles retentissaient dans 
les forêts de Ia Lithuanie, et ma Patrie, 
éclairée par vos décrets, forte de votre 
expérience, s'est honorée du titre, sans 
connaitre l'enfance de la liberté. 

Ainsi, en achevant votre bonheur, vous 
commenciez le nôtre, et désormais les sar- 
:mates- rógónćrćs ne prononceront les mots 
de-Nation Française qu'avec l'accent de la 
reconnaissance”, 


On voit donc que la Révolution Française 
exerca une profonde infiuence sur les esprits 
en Pologne et le grand patriote Jezierski 
gcrlvait: „Un peuple qui ne possede pas des 
droits pour tous les habitants du pays..... un 
tel peuple ne peut pas exister”. 

Un des auteurs de la Constitution Polo- 
naise du 3 Mai 1791, le dóputć Wojciech 
TURSKI, venu en 1792 à Paris, s'écria de- 
vant l'Assemblée Legisłative: "Premiere na- 
tion de lunivers, Francais, nous sommes yos 
śleves, les rayons de vos lumières ont atteint 
les coeurs des Polonais et les róchauffent 
au milieu de oppression”. 

Tout cela étaient de bien belles phrases 
mais que devenait Fapplication des lois de 
la Nouvelle Constitution? 

Hélas, si la Constitution avait enthousias- 
mé le peuple, parce qu'elle proclamait que 
tout pouvoir provient de ła volontć populaire 


‘et doit rester au service du peuple, pour 


«ela même elle rencontra Iopposition fa- 
rouche de Catherine de Russie. 
Pour la nation polonaise et particuliere- 


ment pour les petites gens des villes et des |: 


campagnes, la Constitution leur laissait en- 
trevoir le début „d'une ère nouvelle. Ne par- 
lait-elle pas du peuple agricole constituant 
ła population la plus nombreuse et la force 
ła plus vaillante du pays?” 

C'est alors que l'aristocratie et une partie 
de la moyenne noblesse s’y montrèrent fu- 

, rieusement hostiles, 

Par la réalisation de Funion de tous ses 
tils, la Pologne eut pń être sauvée, mais 
ła masso nobiliaire, irritée d'avoir été privée 
d'une partie de ses droits politiques, se dis- 
gocia de l'effort que réalisait le peuple. On 
connait les résuldats du complot sacrilège 
qui a pour nom, la Confédération de Targo- 
wica et la Diète de Grodno sanctionnant le 
erime. i > 

C'etait le second partage de la Pologne. 

Encore une fois, esprit partisan avait 
supplanté l'esprit national. La mentalité de 
caste avait empóchć tous les fils d'une móme 
patrie de s'unir dans un effort commun pour 


dn 3 Mai 1791 


NATIONALE POLONAISE 


la défense d'idées libćratrices, pour la sauve- 
garde du territoire, 


Certes, la Szlachta sut de tous temps dë- 
ployer un hórdisme sans pareil, mals face 
aux armées de trois spoliateurs, elle se trouve 
seule, car elle se considóre seule comme re- 
présentant la nation. Elle n'associe pas les 
autres couches au mouvement, elle ne fait 
pas appel aux bourgeois des villes, aux mas- 
ses paysarnes. Ft pourtant, trois ans plus 
tard, trop tard hélas, à Racławice, les Fau- 
cheurs de ła Mort de Kosciuszko donneront 
la pręuve éclatante que leur patriotisme, leur 
dévouement à ła natioñ ne peut être mis en 
doute. Dans les couches populaires, profonde 
est l'idée de conscience nationale. Et. Miche- 
let à pu écrire: "Le jour où cet homme de 
foi (Kosciuszko), menant ses bandes novices 
contre l'armée russe, aguerrie, victorieuse, 
lassa là toutes les routines et Torgeuil anti- 
que, laissa la noble cavalerie, mit pied à terre 
et prit rang pármi les faucheurs polonais, 


ce jour là, un grand pas fût fait pourga|- 


Pologne et pour le monde. La Pologne m'était 
jusque-là qu'une noblesse hérdique; dès lors 
ce fut une nation, une grande nation et in- 
destructible, L'tmpćrissable étincelle de la yi- 
talitć nationale, enfouie si longtemps, ócla- 
ta; elle rentra au coeur du peuple et y reste 
avec le souvenir de Kosciuszko”. 

Amis Poionais! Comme chaque année, vous 
feterez le 3 Mai, anniversaire de la Consti- 
tution de 1791, Fête Nationale, 

Le matin, vous assisterez à une messe 4 
la gloire de la Vierge, Patronne de la Po- 
logne, Que cette respectable coutume ne vous 
fasse pas oublier de prier aussi pour le re- 
pos de l'Ame des Faucheurs de Kościuszko, 

Iis furent l'espoir de toute une Nation as- 
servie et jamais ni les hommes ni les évé- 
nements ne pourront voiler leur souvenir lé- 
gendaire. Eux, les petits, les humbles ont 
donnć Iexemple à ceux qui se croyaient 
grands. Kościuszko Ta bien ćompris le soir 
de la bataille de Racławice où dópouillant 
de son uniforme d'officier, il le remplaca 
par une blouse et un bonnet de paysan. - 

Emigrés polonais, mes Amis, n'oublions ja- 
mais la legón dn passć. Que vos énergies 
éparses où dófaillantes, que vos sensibilités 
égarées au milieu du tourment quotidien de 
Pexistence, s'unissent en une seule- volonté, 
cellę de vaincre et de créer pour que vos fils 
vivent librement. 

Unissez vous dans la fraternité du devoir, 
la fratćrnitć de Paction et le Peuple Polonais 
aura alors la certitude. qu'un jour viendra où 
sera proclamée une fois de plus la vérité đe 
sa dévise: „POLONIA RESTITUTA”. 


Gaston GUINCHARD 


Délégué Général 
des AMIS de la POLOGNE 


Gauleiter Gdańska 
Albert Forster 
skazany ma Śmierć 


Warszawa. — Najwyższy Sąd w 
Gdańsku skazał w dniu 29. kwietnia 
br. Alberta Forstera, byłego gaułeitera 
Wolnego Miasta przed 1939 rokiem i 
gauleitera okręgu Pomorza za czasów 
okupacyjnych na karę Śmierci przez 
powieszenie. (Patrz wiadomości z Pcl- 
ski na -3-ciej stronie). 

NICOSIA (Cypr). — 
wysłały dla wzmocnienia 
lestynie jeden pułk wojska 
dotychczas na Cypize.- 


Władze brytyjskie 
izonów w Pa- 


przebywającego 


Generał Clay oświadczył. że 


nie wierzy w bliski wybuch 
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Założony w r. 


Fondé en 
burdć Mai 1940 - Reparu Déc, 1944 PRIX 


Święto Pracy łączy się niejako ze Świę- 
tem Konstytucji Trzeciego Maja, gdyż 


jów świata obchodzą dzisiaj swoje 
święto: święto ludzi pracy. Dzień ten 
symbolizujący dążenie do lepszego ju- 
tra; we Francji jest świętem urzędo- 
wym czyli Narodowym Świętem Pracy 
w uznaniu dla codziennego wysiłku 
ludzi pracy, który podejmują nie tylko 
dla zapewnienia bytu sobie i rodzinie, 
ale także dla dobra całego społeczeń- 
stwa i całej ludzkości, 

Przyjętym zwyczajem zebrania i 
manifestacje organizacyj pracowni- 
czych stwierdzą wagę świata pracy w 
państwie, a ciesząc się ze zdobyczy 0- 
siągniętych dla bytu mas pracujących, 
wskazywać tędą na cele, które osiąg- 
nąć należy w przyszłości, 


Zorganizowanym staraniom 


pracy zawdzięcza się z jednej strony 
zdobycze takie jak ograniczenie czasu 
pracy, urlopy płatne, równa płaca za 
równą pracę dla mężczyzn i kobiet, u- 
bezpieczenia społeczne, zasiłki rodzin- 
ne itd., a z drugiej strony wielki wzrost 


jowe wh 1 


ludzi | 


iPoto: Record) 


Narady ministrów Obrony Narodowej 
i szefów sztabów w Londynie 


Londyn. — Tematem rozpoczętej w 
piątek w Londynie konferencji mini- 
strów obrony Nar, i szefów sztab 


M no mne M sdn ai 


wojny 


ale ostrzega Niemców przed rosnącym znów 


ruchem hi 


Frankfurt n. M. —: Gen. Clay w 
przeglądzie wydarzeń w Niemczech o- 
świadczył, że nie wierzy w bliski wy- 
buch nowej wojny i dlatego. nie zażą- 
dał wzmocnienia sił amerykańskich w 
Niemczech. Gen. Clay ostrzegł jednak 
Niemców przed rosnącą na sile agita- 
cją narodowych socjalistów i wyraził 
nadzieję, że demokracja niemiecka da 
sobie z nimi radę. 

* 

Komuniści strefy sowieckiej 
założyli partię 
„narodowo - demokratyczną”” 

Berlin. — Komuniści założyli w stre- 
fie sowieckiej nową partię, którą naz- 
wali narodowo - demokratyczną. Ma- 
ją nadzieję, że zdobędą dla partii tej 
żywioły burżuazyjne oraz dawniej- 
szych narodowych socjalistów, 


PI 
Narada gubernatorów 


rytyjskie i ONZ, by przerwano 


tlerowskim 


furcle odbyła się konferencja dwóch amery 
kańskich gubernatorów w Niemczech i w 
Austrii, generałów Olaya i Keysa, celem o- 
mówienia ostatnich zarządzeń rosyjskich, 
które ograniczają ruch kolejowy, żeglugę i 
komdnikację lotniczą pomiędzy Berlinem i 
Wiedniem oraz pozostałymi strefami za- 
chodnimi. 
* 


14-godzinne posiedzenie 
Komendantury w Berlinie 


BERLIN. — W dniu 28 kwietnia br. odby- 
ło się posiedzenie czterech zastępców Ko- 
mendantów Berlina. Posiedzenie trwało 14 
godzin. W czasie posiedzenia zastępca bry- 
tyjski oskarżył Rosjan o zezwalanie Niem- 
com w strefie rosyjskiej na odbudowywanie 
dawnej partii narodowo - socjalistycznej. 
Przedstawiciel W. Brytanii podał, iż sami 
Niemcy biorący udział w życiu tej partii nie 
ukrywają, iż rekrutują oni swych członków 
z byłej partii hitlerowskiej. 


MOSKWA. — Z okazji 50 rocznicy urodzin 
marszałek Koniew, który dowodził połud- 
niową armią rosyjską w walce z Niemcami, 
otrzymał najwyższe odznaczenie wojskowe, 
order Lenina. 


walki 


w Palestynie 


Rozejm w Jaffie. — Ostrzeżenie dla króla Transjordanii. — | jest przywódcą partii reprezentującej 
W Jerozolimie żydzi i Arabow ie nie chcą wspólnych narad 


JAFFA. — żydzi | Arabowie ogłosili przer 
wę w walkach, by omówić warunki rozejmu. 


Lotnictwo brytyjskie patroluje dla pintoi 


nad Jaffą i okolicą. , 
ji ? 


$ ė 5 

JEROZOLIMA. — Komisja rozjemcza 
O.N.Z. złożona z konsulów Francji, Amery- 
ki i Belgii ostrzegła króla Transjordanii Ab- 
dullaha przed wszelkimi próbami inwazji do 
Palestyny, kiedy zagadnienie Palestyny jest 
przedmiotem rozważań O.N.Z. Abdullah od- 
powiedział, że inwazji nie będzie, skoro nie 
będzie podziału Palestyny. * 


Wojna domowa w 


Grecji 


- 100 zabitych, 80 rannych i 100 poddało się 


ATENY. — Komunikat wojsk rządowych 
donłósł w czwartek, iż oddziały partyzantów 
walczących w Grecji środkowej nad zatoką 
koryncką zostały rozbite i wycofują się w 
mało dostępne góry. W walkach padło 100 
partyzantów, Ł00 innych poddało się, a 80 
jest rannych. 3 WW 


Ateny. — Sąd wojskowy w Salonikach 
skazał na kary śmierci 36 partyzantów i ko- 
munistów za zorganizowanie akcji zbrojnej 
na tyłach wojsk rządowych. Ponadto 30 in- 
nych partyzantów skazanych zostały na ka- 
ry więzienia. 
pon 

MEDIOLAN. — Otwarto tutaj 29 kwiet- 
nia br. 26 Miedzynarodowe Targi, w których 
uczestniczy 18 państw. 


Komisja Rałkańska ogłosiła 
sprawozdanie e udziale 
Jugosławii i Bułgarii w niesie- 
niu pomocy partyzantom 
SALONIKI. — Komisja Bałkańska O.N.Z. 
opracowała sprawozdanie dotyczące niesie- 
nia pomocy partyzantom przez ościenne pań 
stwa. Z danych dostarczonych przez Komi- 
sję wynika, iż Jugosłowianie udzielają broni 
i umundurowania partyzantom oraz ułat- 


1 (Foto: Associated Press) 


Arabowie ewakuują Haifę, po zaatakowaniu miasta 
portowego przez "R w Ar zd z 22. na 23. kwie- 
a 2 


% 
JEROZOLIMA. — W sprawozdaniu do O. 
N.Z. trzej konsulowie oświadczają zgodnie, 


wień w dostawach poprzez granicę; Bułgaria | iż w obecnym stanie rzeczy Palestyna zosta- 
zaś zapewnia wyżywienie i pomoc lekarską | ła już praktycznie podzielona, a granice z0- 


dla rannych. Równocześnie z terytorium Al- 
banii partyzanci prowadzą ostrzeliwanie ar- 


stały wytyczone przez linie frontów ustano- 
wionych przez żydów ł Arabów. W obecnej 


tyleryjskie terytoriów . greckich. Komisja | chwili toczą się jedynie drobne utarczki, ale 


przesłała sprawozdanie powyższe do Sekre- 
| tariatu O.N.Z. 


po wycofaniu się Brytyjczyków działania 
mogą się przekształcić w otwartą wojnę. 


stałej Komisji Wojskowej, ujednolice- 


broni i a oraz wyszkole 
pf czar azi. w pad: 
ul rwa tychże pod 


Konferencja zajmie się ponadto u- 
| nieniem planów produkcji dla 
przemysłu wojennego w zależności od 
potrzeb państw objętych Unią Zacho- 


* 
Zakończenie dwudniowej 
konferencji min. Finansów 
5 państw Unii Zachodniej 


BRUKSELA. — Konferencja ministrów 
Finansów 5 państw wchodzących do Unii 
omy ng Śro się. Ministrowie zba- 
dali, w ja stopniu da się wykorzystać 
zasoby gospodarcze 5 państw dla zacieśnie- 
nia wspólnej gospodarki przemysłowej, fi- 
nansowej i celnej, by tym lepiej wykorzy- 
stać pomoc amerykańską w ramach planu 
Marshalla. f 


Tepienie przeciwników politye 


Jednolita armia 5 państw Unii Zachodniej 


znmych w Czechosłowacji 


rzędowo, przeto świat pracy pragnie 
brać udział w korzyściach pomyślnego 
stanu rzeczy, jak brał udział w jego 
osiągnięciu. 

Górnicy przypomną m. in. także ko- 
nieczność zwiększenia bezpieczeństwa 
pracy, Poza tym wszyscy pracownicy 
w dniu swego święta manifestować 
będą jednomyślnie na rzecz wolności 
obywatelskiej i narodowej, na rzecz 
braterskiego współżycia narodów i po- 
koju w świecie, które to czynniki są 
podstawą stworzenia lepszej przyszłoś- 
ci dla wszystkich. 

W tych dążeniach Święto Pracy łą- 
czy się ze Świętem Narodu Polskiego, 
który w okchodach Konstytucji Trze- 
ciomajowej obchodzi wysiłek dokonany 
w narodzie polskim w Konstytucji 
Trzeciego Maja na drodze zwiększe- 
nia sprawiedliwości społecznej i odro- 
dzenia sił narodowych, jako nieodzo- 


„,l-go Maja! 
Katowice, — Pod odpowiednim na- 
ciskiem „z góry” (Mine i PPR), odby- 
ły się na Śląsku zebrania, na których 
postanowiono pracować 1-go Maja i to 
bronnych, standaryzacja | jeszcze więcej, niż w inne dni, czyli po- 


Sześciu rannych w katastrofie 
w Sallaumines uratowanych 
od śmierci dzięki starannej 
opiece 
SALLAUMINES. — Poparzeni į ranni pod 
czas katastrofy w szybie 4-tym w Sallau- 
mines, otoczeni troskliwą opieką w szpitalu, 
stopniowo wracają do zdrowia. Stan sześciu 
poparzonych, który wzbudzał obawy o ich 
życie polepszył się o tyle, że lekarze uwa- 
żają, iż wszelkie niebezpieczeństwo minęło. 
Specjalny środek opatrunkowy na oparzeli- 


nad' normę. Także z reszty kraju dono- 


-|ny „plasma” wpływa na gojenie się ran od 


oparzeń i sprawia ulgę w cierpieniach. Ro- 
dziny rannych, odwiedzając swoich bliskich 
w szpitalu, stwierdzają z radością, że 
większość z nich niebawem już będzie mo- 
gła powrócić do domu. 


| DYDNIA M A R ADS RE RONA. JARA a OR 

WARSZAWA. — Ambasador włoski Am- 
broglio Donnini, który miał być odwołany, 
powrócił do Warszawy. 


J. Ursini 7 lat ciężkich, robót, Obuch 30 lat 


Praga. Zakończył się proces przeciw 
byłemu wice-prem. Janowi Ursiniemu, 
jego sekretarzowi Otton, Obuchowi i 
15 innym działaczom katolickiej sło- 
wąckiej Partii Demokratycznej, oskar- 
żonych o „utrzymywanie łączności z 
agentami obcych mocarstw” oraz z 
Durczańskim, b. ministrem Obrony 
Narodowej w Słowacji za czasów oku- 
pacji. W czasie ostatniego godzinnego 
przemówienia Ursini odrzucał wszelkie 
oskarżenia i dowodził, że skierowano 
je przeciwko niemu dlatego, ponieważ 


Dymisja generalnego 
dyrektora kopalń 
francuskich 

Paryż. — P. Guillaume, generalny 
dyrektor kopalń francuskich złożył dy- 
misję na ręce ministra Handlu i Prze- 


mysłu. Przyczyny tej decyzji nie są 
znane. 


tat 
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Ponad 10 miliardów fr. mniej 
w obiegu 
PARYŻ. — Tygodniowy bilans Banku 
Francji ponownie wykazał polepszenie się 
sytuacji finansowej Francji. Obieg bankno- 
tów zmniejszył się o 10 miliardów 826 mi- 
lionów fr., czyli do 735.622 milionów fr. 


Samolot franeuski 
wpadł do morza, 3 ófiary 
. ALGER. — Samolot francuski, który wy- 
Kkonywał łot z Algeru do Casablanca z 18 
pasażerami na swym pokładzie, wpadł w 
czwartek niedaleko Casablanca do morza. 10 


pasażerów dopłynęło do brzegu, 3 utonęło. 
Powodem wypadku był defekt w motorze. 


Komisja Wojskowa Senatu 
- uchwaliła na lotnictwo 
3 miliardy 170 milonów doł. 


WASZYNGTON. — Komisja Wojskowa 
Senatu uchwaliła 3 miliardy 170 milionów 
dolarów na cele lotnictwa i powiększenie te- 


goż do 66 grup operacyjnych. 


ideologię katolicką sprzeczną z zasa- 
dami komunistycznymi. 

Sąd czeski skazał Ursinjiego na 7 
lat ciężkich robót. Jego sekretarz Otta 
Obuch skazany został na 30 lat więzie- 
nia, 11 innych oskarżonych otrzymało 
kary więzienia od kilku miesięcy do 10 
lat, 3 uwolniono od winy i kary. 


* 

30 wyższych funkcjonariuszy 
policji czeskiej oskarżonych 
przez reżim Gottwałda 
PRAGA. — Prasa czeska doniosła w czwar 
tek, iż rozpoczął się 29 kwietnia br. w Pra- 
dze proces przeciwko 30 wyższym funkcjo- 
narjuszom policyjnym czeskim, oskarżonym 
przez reżim Gottwalda o organizowanie 

spisku przeciwko komunistom. 


Z powodu Święta Pracy „Na- 
rodowiec” nie ukaże się 1. maja, 
Następny numer wyjdzie jak 
zwykle w poniedziałek, z datą na 
wtorek 4. maja, 


PARYŻ. — Rada Ministrów zatwierdziła 
projekt ustawy, upowaźniającej do ratyfika 
cji umowy handiowej i finansowej zawartej 
między Francją a Polską. 

RZYM. — Nenni, przywódca socjalistów 
włoskich współpracujących z komunistami, 
wysłał telegram do brytyjskicgo posła, wy- 
kluczonego z Partii Pracy Platts-Millisa z 
wee podziękowania za sympatię i u- 
znan y 


BELGRAD. — Władze jugostowiańskie 
wydały zwłoki zabitego porucznika J. Bur- 
kę w ubiegłą niedzielę na pograniczu jugo- 
słowiańskim oraz wypuściły na wolność je- 
go żonę wraz z innym oficerem brytyjskim 
aresztowanytm przez patrol jugosłowiański. 
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Fr. Stawarski. 


ONSTYTUCJA 


Trzeciego Maja, 
a święto znalezienia Krzyża św. 


„Kto w poświęceń zmarł godzinie, 
Ten się przelał w drugich tylko! 
Mieszka w ludzkich serc ukryciu 

I z dniem każdym, z każdą chwilką 
żywy rośnie w tej mogile!” 


Z. KRASIŃSKI w „Przedświcie*'. 


W historii Polski są daty, okrywające na- 
ród nasz chwałą, są wydarzenia o znaczeniu 
sięgającym daleko poza granice kraju. Wśród 
uroczystości i obchodów, które wiążąc naród 
z tradycją, mają rozbudzać i pogłębiać du- 
cha religijnego i patriotycznego niezawodnie 
na pierwsze miejsce wysuwa się obchód Kon- 
stytucji Trzeciego Maja. 

1. Niezniszczalność idei, bo zrodziła się z 
poświęcenia. 

Dlaczego Konstytucja Trzeciego Maja jest 
dla nas pamiątką tak miłą i tak potężną, że 
przetrwała wieki? Dlaczego Naród Polski 
czy to na łonie Macierzy, we własnej Ojczyź- 
nie, czy to wśród skupisk emigracji naszej w 
Europie, w Ameryce, w Brazylii, czy to na 
Dalekim Wschodzie w Charbinie i Szangha- 
już — najgłębiej czci i najuroczyściej obcho- 
dzi właśnie dzień ogłoszenia Konstytucji 
Trzeciego Maja? 

— Dlatego, że ten fakt „na horyzoncie 
dziejów naszych zapalił słońce tak jasne, że 
rozprószyło mrok przeszłości i tak silne, że 
nam świeci teraz jeszcze i długo świecić bę- 
dzie, otuchę w serca wlewając t ducha krze- 
piąc”. Oswald Balcer w dziele „Konstytucja 
Trzeciego Maja”. — Jak pielgrzym w swej 
podróży słońcem się kieruje i w jego promie- 
niach się wygrzewa i sił nabiera, tak dusza 
narodu polskiego widziała w tej Konstytu- 
cji drogowskaz wśród tułaczki i pokrzepie- 
nie wśród zwątpień. — Dynamizm Konsty- 
tucji 8 maja i jej moc władcza nad naro* 
dem polegały na tym, że była ona symbo- 
lem wolności, tej wolności, którą naród nasz 
„cenił nad życie i nad szczęśliwość osobistą” 
— słowa konstytucji. — Z ducha wolności 
się poczęła, wolnymi czyniła wszystkie sta- 
ny i tę wolność głosiła wszystkim uciemię- 
żonym narodom. W tej koncepcji wolności 
tkwi niezniszczalność idei, która przetrwała 
wstrząsy, rozłamy, wojny i krematoria! 
„Przyszła ona do skutku — pisze O. Balcer 
w cytowanym wyżej dziele — nie przez si- 
łę i przemoc dobijających się o swe prawa 
klas upośledzonych, nie przez nacisk rządu, 
dążącego do wzmocnienia swej władzy, na- 
wet nie ża wolą lub poparciem jakichkolwiek 
potencji obcych, owszem przeciwko ich woli. 
Zrodziła się bez rewolucji, bez kropli krwi 
przelewu, w formie łagodnego zamachu sta- 
nu, z własnej, niczym nie skrępowanej woli 
samego narodu”. — Uchwalając Konstytu- 
cję Trzeciego Maja klasy uprzywilejowane 
zrzekały się swych praw t przywilejów w 
tym jednym celu, by wszyscy, obywatele 
Rzeczypospolitej byk rówui wobec prawa. 
Konstytucja Trzeciego Maja się « 
poświęcenia. I choć w rok po jej ogłoszeniu, 
na skutek II rozbioru, została złożona do 
grobu, to jednak przetrwała ona wieki į po- 
zostaje jako znicz wolności w sercach Po- 
laków. 

2. Konstytucja Trzeciego Maja w świetle 
uroczystości Znalezienia Krzyża św. 

Gdy Konstytucję Trzeciego Maja rozważy- 
my w świetle uroczystości Znalezienia Krzy- 
ża św., wówczas nabierze ona szczególnego 
blasicu. Dziwny to naprawdę zbieg okolicznoś- 
ct. Na górze Kalwarii św. Helena odnajduje 
Krzyż Zbawiciela, godło triumfu nad potę- 
gami ciemności i przemocy... Po kilkunastu 
wiekach w dzień uroczystości Znalezienia św. 
Krzyża na zamku królewskim w Warszawie 
król Stanisław August ogłasza Konstytucję 
„dla dobra powszechnego, dla ugruntowania 
wolności, dla ocalenia Ojczyzny t jej granic” 
— słowa Konstytucji. W Krzyżu Zbawiciela 
odnajduje ludzkość puklerz nadziei, a w mi- 
łosnym uścisku ramion krzyża braterswo i 
pokój... Przez Konstytucję Trzeciego Maja 
w naród nasz, mimo tragedii I rozbioru, 
wstępuje nadzieja i dokonuje się zbratanie 
wszystkich stanów. Polska Katolicka w ta- 
jemnicy Krzyża odnajduje swoją potęgę i 
wolność, nadzieję i treść życia — miłość. 

3. Czasy obecne są apoteozą tradycyjnej 
myśli polskiej. 

W poświęceniu się, w duchu przebaczenia 
i miłości widzi Daniel Rops (konferencja wy- 
głoszona podczas Tygodnia Inteligencji Ka- 
tolickiej w Paryku 11-18.IV.47) główną przy- 
czynę tego wielkiego wydarzenia historycz- 
nego, jakim jest rewolucja krzyża. Rewo- 
lucja Krzyża jest jedyną, która tak w swych 
zasadach, jak i metodach wyrzekła się raz 
na zawsze używania gwałtu i nienawiści: re- 
wolucja krzyża — to rewolucja miłości. Ta 
rewolucja miłości — to odpowiedź duchowej 
potęgi świata na urągania sił materialnych, 
które schodzą z pola walki z tym wykrzyk- 
nikiem: „Galileuszu zwyciężyłeś!” — Blas- 
kiem tej rewolucji miłości okryła świat cały 
postać ascety - dyplomaty hinduskiego — 
Gandhiego. Pokutą, modlitwą i poświęceniem 
się ten jeden człowiek zmusił potężną An- 
glię do opuszczenia Indii. Słowa Chrystusa 
Pana wyrzeczone do Piłata: „Prawda was 
wyzwoli”, były w ręku Gandhiego jedyną 
bronią do wywalczenia wolmości narodówej. 
Te same słowa natchńęły twórców Kansty- 
tucji Trzeciego Maja do stworzenia nieśmier- 
telnego dzieła wolności narodowej i współ- 
pracy obywatelskiej. A tę „prawdę” czytali 
bohaterowie miłości w krzyżu św. 

4. Praktyczne wnioski. 

Dziś, obchodząc 157 rocznicę ogłoszenia 
Konstytucji Trzeciego Maja, utkwijmy 
wzrok nasz w tym znaku, który Konstantyn 
Wielki dojrzał na niebie. „W tum au 
zwyciężysz!” — taką dostał odpowiedź. U- 
wierzył i... nie omylił się. 

Naród polski rozumie, gdzie jest siła i źró- 
dło ożywcze ducha. Wie, że na Krzyżu Zba- 
wiciela budując Polskę, nie będzie budował 
na marne. Do tej zdecydowanej postawy na- 
rodu przystosować się powinno postępowa- 
nie i emigracji naszej. Nie możemy budować 
Polski na innych fundamentach, jak tylko 
na tych, które w ciągu wieków wykazały od 
porność na najsilniejsze wstrząsy. Polskę 
potrafimy odbudować tylko na fundamencie 
krzyża św. naszej świętej katolickiej 
wiary. Dlatego w życiu codziennym trzeba 
nam się kierować realizmem religijnym. To 
znaczy połączyć wiarę z czynem, zasady 
Chrystusa wcielić w nasze życie codzienne, 
Konstytucja Trzeciego Maja dlatego pree- 
szła do nieśmiertelności, bo była wyrazem 
moralnego odrodzenia narodu. By więc w o- 
becnym czasie przysporzyć Ojczyźnie chwa- 
ły, każdy nasz czyn obywateski na emigracji 
musi być owiany duchem tej konstytucji, a 
więc: umiłowaniem zasad prawdziwej wol- 
ności, zgody wzajemnej, uczciwej pracowi 
tości rzetelnej cnoty obywatelskiej, 


a... 


Głosy dyskusyjne Czytelników 


„Cudze chwalicie, swego nie znacie 


W niedzielę 11 kwietnia w niedaleko Bruay 
położonej kolonii, odbyła się wspaniała 
uroczystość p. n. „Dzień Harcerza”. Dużo 
trudu i mozołu kosztowało to chłopców, o» 
raz miejscowe K.P,H. Niestety publiczność 
nie dopisała. Nasza młodzież niestety spie- 
szy raczej do wypchanych po brzegi kin. 
Starsi także nie pozostają w tyle. A przecież 
Rodacy! W drużynach harcerskich znajdu- 
ją się najlepsi synowie wychodztwa, Służą- 
cy jedynie Bogu i Ojczyźnie, miłujący bliż- 
nich i t. p. Czyż nie warto raczej raz na 


Medal pamiątkowy w stule- 
cie zniesienia niewolnictwa 
w posładiościach francuskich 


nica państwowa wybiła medal, upa- 
miętniający rewolucję z roku 1848, 
Na jednej stronie medalu widnieje IV-ta 
Republika składająca hołd Republice z r. 


1848. Druga strona przypomina zdobycze 

Rewolucji z r. 1848: głosowanie pówszech 

ne, ustawodawstwo społeczne i zniesienie 
niewolnictwa, x 


parr ia $ 
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Z okazji stulecia zniesienia niewo'nictwa 
na ziemiach francuskich, francuska men- 


(Foto; Record) 

Głównym inicjatorem ustawy o zniesieniu 

niewolnictwa był Pieter Schoelcher, w r. 

1848 podsekretarz stanu dla spraw Ko- 

lonij. Na cześć jego wzniesiono pomnik w 
Fort-de-France, na Martynice, 


Miodowa kuracja 


Nie jestem żadnym lekarzem ani zna- 
chórem, i nikomu jeszcze mie pomogłem 
skutecznie w żadnej chorobie, choć prze- 
cie, jak powiedział ongiś słynny błażen 
królewski Stańczyk, najwięcej wśród lu- 
dzi jest lekarzy, bo każdy radzi drugie- 
mu, choć sam sobie doradzić nie umie. 

Jednak æ. własnego doświadczenia 
wiem, jak zdrowotną wartość posiada 
miód pszczelny, Nie mówię tylko tutaj z 
osobistego punktu widzenia, ale również 
na podstawie opinii wielu ludzi. . Wielo- 
krotnie miód uratował mnie od ciężkiego 
zapalenia płuo i dopomógł mi do zago- 
jenia odniesionych na wojnie ran. Dlate- 
go nauczyłem się cenić miód, jako środek 
leczniczy i innym staram się go polecać. 

U nas w Polsce, pamiętam, pito garq- 
cq wodę z miodem przy wszelkich kata» 
rach i grypie; na wrzody nakładano pap- 
kę zrobioną z mąki żytniej i miodu; na 
koklusz dawano do picia szklankę wody, 
w której rozpuszczona była łyżka miodu 
z paroma kroplami soku cytrynawego. 

Słabowitym dzieciom dawano miód z 
mlekiem, ludziom nerwowym -— herba- 
tę z miodem, rekonwalescentom przycho- 
dzącym do zdrowia — gorący miód % 
żółtkami i piwem i t. d. z 

Już w dawnych czasach nie było chy- 
ba lekarstwa, w którym by miód.nie od- 
grywał głównej roli, Nawet w dzisiej- 
szych czasach, jeżeli już nie pomagają 
wszelkie chemiczne. środki lekarskie, lu- 
dzie odwołują się, do miodu. 

Po pierwszej wojnie światowej gazety 
rozpisywały się o sensacyjnym wypadku, 
jaki miał miejsce w jednej ze stolic euros 
pejskich. Oto do pewnego lekarza zgłosi 
się straszliwie wychidły ozłowiek 2 proś- 
bą o poradę. Pacjent był chory na su- 
choty i choroba znajdowała się w ostat- 
nim stadium rozwoju. Na tego rodzaju 
chorobę nie było lekarstwa, Było tylko 
jedno wyjście — śmierć. Ale człowiek ów 
był młody, chciał żyć, I oto lekarz daje 
mu ostatnią nić nadziei: żywić się tylko i 
wyłącznie miodem zmieszanym z rzeżu= 
chą, może to coś jeszcze pomoże. 

Od tego czasu upłynęło kilkanaście 
miesięcy. Do lekarza przybywa pewnego 
dnia barożzysty, zdrowy człowiek i z miejs= 
ca rzuca mù się na szyję ż okrzykiem: 
„Pan mi uratował życie!” 

Kto pan jesteś? — pyta zdziwiony le- 
kurz. — Jestem tym suchołnikiem, któ: 
remu pan kazał się leczyć miodem i rze- 
żuchą. — Ach, tak! — z tymi słowy le- 
karz wyjął rewolwer i zabił pacjenta, 

„Przed sądem lekarz twierdził, że zrobił 
to dla dobra nauki, prawnicy uważali, że 
popełnił zbrodnię. Sprawa ta wywołała 
wielkie wrażenie w całym świecie, 

Nie przesądzając jednak skuteczności 
miodu na wszelkie choroby, możemy ża- 

ewnić, że taka miodowa kuracja nie #a- 
szkodzi nikomu, P, G. 
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rok poprzeć nászych dzielnych chłopców, miż 
oglądać jakiś więcej lub mniej „wartościowy 
film. Czy wiecie, że złożony przez Was drob- 
ny datek przysłuży się tej najpożyteczniej- 
szej organizacji przez to i Polsce? Czyż nie 
sprawi Ci radóści ujrzenie na scenie pięknej 
polskiej sztuki ludowej, która przypomni Ci 
młode lata, Także i młodzież, usłyszaw- 
szy ze sceny słowo polskie oraz tradycje i 
obyczaje swych ojców, podnosi się na duch 
kształci swój język i t, d. b 

Polacy! Pokażmy światu, że jelnak nie 
„rozdziobią nas kruki i wrony”. Że popiera- 
my co polskie, co nasze, że wierzymy w na- 
szą wolność, którą kochamy nade wszystko 
w podobieństwie do narodu francuskiego. Pa- 
miętajmy, że nieszczęśliwa Ojczyzna nasza 
powołą nas w przyszłości na pewno. Że na- 
stanie dla nas lepsze jutro. IT niechaj sale 
nie świecą pustkami na. naszych uroczystoś- 
ciach. Kończę ,.zatem a chłopcom z Halli- 
court zasyłam serdeczne „Czuwaj!” 


Gorzędowski Jerzy. 
Stary Harcerz z Polski 


Paryż. — Dziennik „Le Monde” omawia 
wyniki międzynarodowej konferencji odbytej 
w Genewie pod patronatem O.N.Z. i pisze: 
„Na pierwszy rzut oka uważać można za. 
paradoksalne zebranie się konferencji w spra- 
wie wolności prasy, kiedy u kilku z uczestni- 
ków wolność ta. została całkowicie zniesio- 
na”. 

„Argumenty, które tam starły się ze 50- 
bą nie są nowe: niejednokrotnie były rozwi- 
jane w Lake Success. Wolności informacyj, 
żądanej przez kraje zachodnie, Sowiety prze- 
ciwstawiają swoje pojęcie „wychowawcze i 
polityczne”. Prasa, mówią, mniej jest po to, 
by rozszerzać wiadomości, jak po to, by o- 
świecać ogół: światłem „specjalnym”, to nie 
ulega wątpliwości. W krajach kapital'stycz- 
nych nie ma właściwie wolności prasy, In- 
formacje, agencje i pisma znajdują się w rę- 
ku trustów, w których interesie leży prze- 
kręcanie prawdy.” 

„Strona przeciwna odpowiadała na to, że w 
krajach kapitalistycznych istnieje jeinakże 
możliwość wypowiadania wszelkich opinii. 
We Francji, w Anglii, w Stanach Jednoczo- 
nych istnieją pisma komunistyczne: czy atoli 
w Rosji istnieją pisma antykomunistyczne* 
Jeśli wielkie pisma mają nieraz pewne wądy, 
polegają one raczej na podporządkowaniu się 
troskom handlowym niż intencjom politycz- 


€ zechesłowacja za przykładem 


PRAGA. — Czeski minister Spraw Wew- 
nętrznych Nosek, komunista, otworzył kam- 
panię przedwyborczą w Czechosłowacji, wy- 
głaszając przez radio przemówienie do wy- 
borców. 

Nosek zapowiedział, iż czeski Front Ludo- 
wy wystawi jedną tylko listę kandydatów. 
Listy opozycyjne będą co prawda dopuszczo- 
ne, ale do wyborów będą dopuszczone „ele- 
menty. antyspołeczne jak również wrogowie 
czeskiej Republiki Ludowej” — to znaczy 
dotychczasowi przyjaciele Benesza, 

Liczba czeskich wyborców, którzy staną 
do urn w dniu 30 maja br., wynosi 8 milio- 
nów mężczyzn I kobiet. 

Na Morawy i Śląsk przypada ponad 6 
milionów, a Słowacja liczy około 2 milionów 
wyborców, W Czechosłowacji spodziewać się 
rależy takich samvch cudów nad urng”, 
jakich dokonała P.P.R. w Polsce. 


Znaczek z podobizną Himmlera 
sprzedamy za BO tysięcy fr. 
Londyn. — Sprzedano tutaj ra licytacji 

niemieckj znaczek pocztowy z podobizną 

Himmlera, kierownika, Gestapo, „członkowi 

zagranicznego domu królewskiego” za cenę 

100 funtów. Komornik, który dokonywał 

sprzedaży odmówił ujawnienia nazwiska na- 

bywcy. 1 

Władze brytyjskie w Niemczech 
mie zgodziły się na zmianę 

nazwy partii komunistycznej 
BERLIN, — Partia Komunistyczna w za- 
chodnich Niemczech chciała zmienić nazwę 

i zwać się na przyszłość Socjalistyczną Par- 

tią Ludową. Przyczyny dążenia do zmiany 

tkwią w niepowodzeniu komunistów, m.in. 
także podczas ostatnich wyborów w Bawarii 

i Hesji. Władze brytyjskie nie zgodziły się 

jednak na proponowaną zmianę, ponieważ 

sądzą, że jest obliczona na wprowadzanie w 

błąd ludzi, 


Cele deświadezeń atomowych 
Stanów Zjednoczonych 

NOWY JORK. — Jeden z tutejsźiich dzien 
ników ujawnia, iż ostatnie doświadczenia z 
bombą atomową, przeprowadzone na atolu 
Eniwetok na Pacyfiku miały na celu wyna- 
lezienie systemu, który pozwoliłby stwier- 
dzić na odległość, czy gdziekolwiek w świe- 
cie nastąpił wybuch bomby atomowej, Zna- 
lezienie tego systemu umożliwiłoby Stanom 
Zjednoczonym stwierdzenie, czy inne państwo 
przeprowadza doświadczenia z bombą ato- 
mową. i, 


->ne 


45) (Ciąg dalszy) 


Widział się znacznie mniejszy, lecz 
zarazem dostojniejszy, bez poprzedniej 
służalności, Może łzy o których mówił 
padrone, obmyły jego twarz i uszla- 
chetniły? Zdawał się po za życiem. 
Już nieobecny i — choć trudno w to 
uwierzyć, prawie obojętny. Stał u wrót 
śmierci cały podany na tamtą stronę 
i tylko o niej myślący. Patrzył dalej 
niż najbliższa teraźniejszość, Lęk jaki 
malował się na jego licu, nie był obawą 
przed grożącym mu ogniem -~ doczes- 
nym, (Wyrostek, pomocnik kata, trzy 
mał garnek z żarem i dmuchał nań 
pracowicie), ale przed ogniem piekiel- 
nym. Nie o zewłok cielesny drżał, lecz 
o duszę. Wszakże nie zdawał się poz- 
bawiony nadziei. Czegoś jąkgdyby cze- 
kał jakiejś łaski się spodziewał. 
Wszedł posłusznie po drabince na stos 
i spojrzał na Ojca św. Byli ze sobą na 
jednej wysokości, twarzą w twarz, 
przedzieleni wąwozem ulicy pełnym hu 
czącego tłumu, W tłumie tym zgiełkii- 
wym, podnieconym, szyderczym, znaj 
dowali się wszyscy Baptystowi znajo- 
mi i krewni i on ich spostrzegł. Zacię- 
ta, zła żona stała z brzegu. Wcale głup 
ca nie żałowała. Zawsze przepowiadała 
mu, że źle skończy i ot, stało się jak 
przewidywała.. Jego towarzysze gras 
cze kiwali pogardliwie głowami. Star- 
czyło mu odwagi, żeby taką rzęcz zro- 
bić a. nie starczyło rozumu, żeby się 
dobrze schować. Tyle złota poszło do 


Sir Q. wzw zc o 


Narodowiec 


Poniżej podajemy ciekawy list nadesłany , to mogło być, lecz nic nie znalazłem. Naza- 
nam przez p, Stachulca z Marne par la Chau- | jutrz rano żnów i znalazłem kil- 
ssóe w dep, Marne: ka stożkówatych bryłek, które przesyłam Sz. 
Szanowna Redakcjo „Narodowca” w Lens| Redakcji (2 szt.) Sądzę, iż jest to odprysk 

W dniu 7. b. m. o godz. 21,00 w.miejsco- | meteorytu. Może na ten temat Redakcja „Na- 
wości Mandre par la Chaussóe s/M. (Mar-|rodowca da czytelnikom jakieś bliższe dane 
ne), zauważyłem spadające śwłatło (kolor| o meteorytach, 
jasno-niebieski) o średnicy 15 centymetrów.| Kończąc przesyłam tą drogą serdeczne 
Kiedy światło to znajdowało się na wysokoś- | pozdrowienia. 
ci około 3 metrów nad powierzchnią ziemi Z poważaniem 
nastąpiła jakby eksplozja, leki trzask 4 w M. Stachulec 
py iątkach iskier spadło na nien pra è Egt 
głości 50 metrów od mojego mieszkania. ; an odłamki, z któ- 
Wsiąwszy lampkę poszedłem szukać, co by Aby po» ge 0a -riang tma 


=== GGF | Astronomicznego w Lilie, bardzo p. Stachul- 


W zlote wesele odbyli 
, pierwszą podróż powietrzną 
Bruksela, 


Belgijska para małżeńska 


cowi dziękujemy, a w odpowiedzi na wyrażo+ 
ną prośbę, zamieszczamy poniżej kilką u- 
wag o me 


|De Greve-Dhert z Mont Saint Amaad podj Na ogół, w mowie potocznej słowo „me- 
Gandawą obchodziłą, w tych dniach złote we-| teor” oznacza tak zwane „nieteoryty”, Są to 


Panowie Grosz i towarzysze nie przekonali 


mikogo w Genewie 


A amey OJ WZ Z ZO ZWZ ZZ Z Z ZZ ZO 
Ę zĄ 


sele. W pamiętny dzień otrzymała 
powietrzny. 


ietni pilot. 


nym: poszukiwanie sensacji, która chwyta o 
gół jest haraczem tej wolności, Z chwilą gdy 


prasa nie jest tylko organem Państwa, | gują 


wówczas powstaje między pismami konku- 
rencja, w której chodzi o zjednanie sobie 
czytelników,”.... 

„Konferencja w Genewie wykazała jeszcze 
raz, że chociaż istnieje Organizacja Narodów 
Zjednoczonych, są dwie grupy narodów zu- 
pełnie odrębne, które w sprawie wolności in- 
formacyj nie zgadzają się ze sobą, niemniej 
niż w sprawię Grecji i bomby atomowej. Ta- 
ki obecny pódział świata jest dostatecznie 
znany i przykry dla wszystkich. Czyż po- 
trzeba go podkreśląć ?” 


ZO 
Myśliwce najnowszego typu 


(Foto: Record) 
Lotnictwo francuskie ma jakoby zostać zre- 
organizowane na wzór R.A.F. i m.in. zaopa- 
trzone w myśliwce o napędzie odrzutowym 
najnowszego typu. Na zdjęciu: grupa tych 
myśliwców na lotnisku w St. Faith (Anglia) 


„Le Populaire” nawiązując «do międzyna- 
rodowej konferencji socjal psów, jaka odbyła 
się w Paryżu pisze m.in.: py 


(Foto: Associated Press) 
Trzykołowy pojazd, zbudowany w fabryce 
Davis Motocar Company w Van Nuys (Ka- 


ZOFIA 


ce 


i Błogosławiona 


9999999999 Powieść historyczna 


kieszeni sędziów. Tego więcej żałowali 
niż niezdarnego kolegi, Kat wetknął 
pochodnię w garnek podany  przęz 
chłopca i obracał nią, czekając by się 
zajęła, Baptysta był już przywiązany 
do słupa. Przygotowania do podpalenia 
stosu zdawały się go nie wiele obcho- 
dzić, lecz nie tracił czujnego oczekują- 
cego wyrazu i nię przestawał pokor= 
nie patrzeć na Ojcą św. 

„Oto czeka go za, chwilę sąd. strasz 
liwszy niż mój wyrok, pomyślał mimo 
woli papież. Mogę mu ulżyć i ten Sąd 
uprzedzić. Jeżeli odpuszczę mu winę, 
będzie odpuszczona w Niebie, jeżeli mu 
nie odpuszczę, Łaski nie otrzyma, Sko- 
ro ja będę umierał, któż mnie rozgrze- 
szy i kto mi winy- odpuścei ?.,.. 

Ujrzał samego siebie stojącego u 
wrót śmierei, podobnie jak ten 
grzesznik, łaknącego przebaczenia i 

„.modlimy się: nie wódź nas na po- 
kuszenie... Nie zawsze, Panie, wysłu+ 
chujesz tej modlitwy... nawiodłeś na 
zakrystiana ciężką pokusę i nie wy- 
trzymał... Czy ja opieram się zawsze 
pokusom ?., Czy nie ulegnę jak on w 


| go stopnia, iż zacz, 


chrzest | odłamki skał i metali, które spadają z prze- 
Samolotem, w którym zajęli | stworzy na powierzchnię ziemi, bądź to po- 
miejsca działkowie, kierował ich wnuk, 18] jedyńczo, bądź też w większej ilości. Odłam 


te mogą nawet osiągnąć wagę do kilku lu 
kilkudziesięciu kilogramów. 

Meteoryty stają się widzjalne dopiero, gdy 
z wielką szybkością wchodzą w kontakt z 
atmosferą ziemską. Wtedy to, pod wpływem 
tarcia z powietrzem, rozgrzewają się do te- 
świecić własnym 
światłem. Nie dość że świecą! Ciepłota sta- 
je się tak wysoka, że mniejsze meteoryty 
stapiają się i nikną, a większe często eksplo- 

Czy istnieję nichezpieczeństwo, że meteo- 
ryt spaść może na nas? Zawsze istnieje ta- 
ka możliwość. żaden parasol od tego rodza- 
ju deszczu nas nie uchroni... Nie trzeba się 
jednak zbytnie przejmować: istnieją nieste- 
ty tysiące Innych, bardziej prawdopodoń- 
nych rodzajów śmierci, które nam wszystkim 
zagrażają. Większość meteorytów — spada 
ich corocznie miliony — ulatnia się komplet- 
nie jeszcze przed zetknięciem się ze skoru- 
pą ziemską. Reszta może bez przeszkody za- 
tonąć w oceanach, które, jak wiadomo, zaj- 
mują o wiele większą przestrzeń niż ląd sta- 
ły. Mogą też spaść na ogromnych a nieza- 
ludnionych obszarach Syberii, Ameryki, czy 
też Afryki. Niektórzy uczeni ponoć żałują 
nawet, że więcej meteorytów nie spada na 
Europę bo, jak mówią, nie potrzebaby ich 
wtedy tak daleko szukać... 


haan aa REEZRRZNEENNNA 


Austria odrzuciła roszczenia 
terytor. Jugosławii do Karyntii 


LONDYN. ~- Na posiedzeniu 4 zastępców 
ministrów Spraw Zagranicznych  roezpatry- 
wano roszczenie Jugosławii do Karyntii au- 
striackiej. W imieniu Jugosławii przedsta- 
wiał rewindykacje reparacyjne i terytorialne 
wiceminister Spraw Zagranicznych Bebler, 
oświadczając między innymi, iż Jugosławia 
domaga się od Austrii odszkodowań wojen- 
nych, jako ed państwa współodpowiedzialne- 
go z Niemcami za agresję na Jugo- 
sławię W 1941 r. 

Avstriacki minister Spraw Zagranicznych 
dr Gruber odrzucił pretensje terytorialne 
dugosławii, jako niesłuszne i godzące w ca- 
łość Austrii, Dr Gruber odrzucił również żą- 
dania Jugosławii zapłacenia jej przez Au- 
strię 130 milionów dolarów tytułem odszko- 


„Międzynarodowy socjalizm wypowiedział 
się za federalizmem europejskim. Uczynił to 


© każą; kW słowach wyraźnych i stanowczych. Rezo- 


uchwalona jednogłośnie przez Konfe- 
międzynarodową socjalistów, stwier- 
dziwszy, że erganizacja gospodarcza jest dla 


Europy sprawą życia lub śmierci, głosi iż| © 


zgrupowanie szesnastu państw objętych pla- 
nem Marshalla, jest zalążkiem władzy 
federalnej, opartej na tej części suweren- 
ności, której każde z państw wyrzekło się 
dobrowolnie. 

„Deklarację uzupełniły nątychmiast zna- 
mienne czyny. Konferencja postanowiła u- 
tworzyć z jednej strony socjalistyczny ośro- 
dek dokumentacji i propagandy Im. rzecz 
Stanów Zjednoczonych Europy, % drugiej 
strony utworzono Komitet socjalistyczny 
pieciu partyj, których kraje są związane 
traktatem brukselskim, w celu słharmoniżo- 
wania inicjatywy socjalistycznej ramach 
paktu Pięciu”. 


Ea . 


rze urzędowo udżiału w konferencji w Ha- 
dze w sprawie utworzenia Stanów Zjedno- 
czonych Furopy. Prywatnie jednak mogą so- 
cjaliści francuscy w konferencji wziąć u- 
dział, czyli podobnie jak to się dzieje w 
brytyjskiej Partii Pracy. Jak wiadomo pier- 
wsze projekty federacji europejskiej wyszły 
od Chyrchilla. 


Kięska Nenni'ego i jej skutki 

RZYM. — Niektórzy przywódcy. socjali- 
stów włoskich zwrócili się do 
zwołał nadzwyczajny kongres 
listycznej, celem zbadania sposobu oderwa- 
nia się od Frontu Ludowego, eałkowicle kon 
trolowanego przez komunistów. Wśród sta- 
ryeh socjalistów włoskich zanotowano na- 
wet żądania, hy Nenni po niepowodzeniach 
eer obecnych wyborach, podał się do 
dy . 


Nenni'ego, by 
dP 
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równie ważnej próbie... Boże bądź mi. 
naówczas miłościw. 
Baptysta wciąż patrzył na niego 
(przynajmniej tak się papieżowi zda- 
wało) prosząco. Ten wzrok miał siłę 
dotyku. - 
Lecz zawziętość nalegała, ąby się nie 
dać rozbroić, nie o. słabości wobec 
Stolicę Apostolską 

skompromitował i świętokradztwo po- 
pełnił. Cóżby tłum zebrany pomyślał, 
gdyby Ojeiec św. podobną zbrodnię 
przebaczył? 
Tłum zaś huczał i krzyczał. Pod a- 


dresem Baptysty leciały iska i 
drwiny, — Będzie ej zaraz ciepło, zło- 
dzieju Madonny, Będzie fi ciepło, Pod- 


palać prędzej, Podpalać. 

Poprzez te wrzaski, Urban VIII sły- 
szał jednąkże on inny, cichy, ale doj- 
mujący. Ten głos szeptał mu do ucha: 
spiesz się póki czas, Przebacz mu. 
Spiesz się. Patrz już kat przyłożył po- 
chodnię. Przebącz mu, póki jest żyw. 
Nuże, 

Urban VIII zhał ten głos. Wiedział, 
że nigdy nie żałował jeśli go posłuchał. 


tel ukazał się pierwszy tom dziennika poli- 
tycznego byłego włoskiego ministra Spraw 
| 


` Ld 
Francuska Partia Sòcjalistyezna nie bie-| 2 
artii Socja-| 


Co do pochodzenia meteorytów istnieją 
różne przypuszczenia, Wiadomo na przykład, 
że komety, a szczególnie ich jądro (t. j. 
„głowa”) są w dużej mierze olbrzymim sku- 
piskiem meteorytów, pędzącym bądź to re- 
gularnie około słońca, bądź też przypadko- 
wo przelatującym koło niego, Ogon takich 
komet może być przeszło dwa razy tak 
długi jak odległość ziemi od słońca, Meteo- 
ryty nawiedzające naszą planetę mogłyby 
przeto stanowić cząstkę formującej się ko- 
mety, która w swym pędzie przez przestwo- 
rza, dostała się w obręb siły przyciągania 
ziemi. Jednakże najbardziej prawd obnym 
wydaje się przypuszczenie, według którego 
meteoryty są cząstkami dawnej planety, któ- 
ra bądź to rozprysła się, bądź też nigdy się 
dobrze nie sformowała. Jest bowiem faktem, 
że między Marsem a Jowiszem kursują o- 
beenie tysiące małych „asteroidów” t. j. ma- 
łych planetek, z których największa liczy 
zaledwie 300 km, średnicy ( nasza ziemia ma 
12.742 klm. średnicy), a najmniejsze nam zna- 
ne ograniczają się do nędznych kilku tysię- 
cy metrów. Przypuszcza się więc, że ogrom- 
na siła przyciągania planety Jowisza, 1300 
razy większej od ziemi, a tylko 1000 razy 
mniejszej od słońca, przeszkodziła w formo- 
waniu się nowej planety, która pod wpływem 
różnych sił z ezasem rozleciała się zupełnie. 


Z tajemnice wojny Światowej e 


a Yy, g zo 


„ Meteoryty znalezione przez Polaka w dep. Marne 


Małe sensacje 
z wielkiego świata 


M Hodowca drobiu w Kaliforni Rein- 
hardt spędził wiele lat swego pracowitego 
żywota na znalezienie pośredniego gatun- 
ku pomiędzy gęsią i indykiem. Obecnie 
gdy nareszcie udało mu się osiągnąć Zza- 
dowalające wyniki ma nowe zmartwienie. 
Oto nie może znaleźć odpowiedniej nazwy 
dla dziwnego ptaka. Jak powiada przy- 
słowie ludowe: „Nie miała baba zmart- 
wienia, kupiła sobie koguta, a pan Rein- 
hardt wyhodował gęsto-indyczkę.. Każdy 
ma swego mola, 

H Na konferencję w Glasgow udało się 
dwóch mieszkańców Szkocji, a wraz z ni- 
mi przybył również ich przyjaciel, pewien 
szynkarz — Żyd. Zainteresowanie konfe- 
rencją było wielkie, gdyż organizatorzy 
nie pobierali żadnych wstępów. Kiedy je- 
dnak przed odczytem przewodniczący za- 
apelował do ofiarności zebranych na rzecz 
organizacyj społecznych, jeden z naszych 
„darmowych uczestników” zemdlał. Oka- 
zało się, iż słabość nieznana tak dotkliwie 
dojęła naszemu żydkowi, iż stracił przy- 
tomność i upadł na ziemię. Skorzystali 
również z tego wypadku dwaj jego towa- 
rzysze ł wynieśli przyjaciela na podwó- 
rze na czas zbiórki publicznej. Wszyscy, 
trzej mieli widać takie same zmartwienie. 
Wszak oszczędnością — ludzie się bogacą. 


Jak zginął hr. Ciano? 


Nieznane pamiętniki zięcia Mussoliniego 


Gdy przed wojną bawił w Polsce hr K., strony odnosiłyby korzyści, lecz żę zawsze 


Ciano ze swą małżonką Fddą, któż mógł 
przewidzieć, żę w kilka. lat później padnie 
on z roi swego teścia, Mussoliniego — dum- 
ny zaś dyktator fąszystwoski, syt wówczas 
sławy, zginie marnie na stryczku, powieszony 
przez własnych rojaków, których naraził na 
straszliwe przejście wojenne, Ę 

Nie jest dostatecznie wyświetlony jeszczę 
*konflikt Mussoliniego ze swym ministrem 
Spraw Zagranicznych, trochę światła rzu- 
cają nań ogłoszone obecnie rewelacje zagra- 
niczne. 

Oto w wydawnictwie Baconiere w Neuch4- 


Zagranicznych hr Ciano, zięcia Mussolinie- 
zo, zatytułowany „Journal Politique 1939 — 
1943. 
chaud”, 

Hr. Ciano zdołał ukryć swoje zapiski, a 
kiedy go aresztowano na dwa dni przed Wwy- 
konaniem wyroku, żońa jego przeniosła czte- 
ry zeszyty tych notatek do Szwajcarii, 
krywszy je pod suknią. 

Piąty zeszyt zawiera testament politycz- 
ny hr. Ciaro, napisany w więzieniu w We- 
ronie.. Na podstawie wydanych obecnie w 
druku notatek hr Ciano można śledzić prze- 
bieg wypadków od 1 stycznia 1939 do roku 
1943 — wypadków zę scenami często bare 
dzo dramatyczńymi, które tak fatalnie 
wpłynęły na losy Europy i całego świata. 

W wydanym już pierwszym tomie mieści 
się przebieg wydarzeń od 1 stycznia 1989 r. 
do 51 grudnia 1940 r., a więc z czasów, w 
Kktórveh tworzyła się osławtoną „oś”, 

Hr, Ciano zaznacza, żę Hitlerowi nie cho- 
dziło przy zawieraniu przymierza z Włocha- 
mi o wzajemną współpracę, z której obię 


Introduction de S. Stelling — Mi- 


u- 


Pogrzeb karabiniera Mariani 


(Foto: Associated Press) 
Pogrzeb karabiniera Mariani, zabitego 25-go 
kwietnia podczas manifestacyj w Mediola- 
nie, odbył się 27 kwietnia, Na zdjęciu czoło 
konduktu pogrzebowego, 


zarazem jakże frudn 
urazy i jakże trudno postąpić wręcz 
przeciwnie niż się powszechność spo- 
dziewa. 

Urban VIII był gwałtownikiem. Sły- 
nął z tego. Miotały nim pasje mogące 
przywieść do zbrodni, Pasje te jednak. 
były równie pochopne w kierunku do- 
bra jak zła. I teraz nie wahał się dłu- 
żej. Powstał z purpurą okrytej ławy. 

— Odpuszczam Ci grzechy twoje — 
zawołał nieoczekiwanie i donośnie— W 
imię Ojca i Syna i Ducha Świętego.. 
Amen, 

Szerokim ruchem ramienia przeże- 
gnał skazańca, którego dym już prze- 
słaniał i pobłogosławił go rozgrzeszo- 
nego, 

— Męka Pana Naszego, Jezusa 
Chrystusa, wraz z męką twoją, niechaj 
ci wyjedna żywot wieczny... Amen! 

Potęga gestu i słów! Lichy robak, 
udręczone nędzne ciało wydane na pa- 
stwę płomieni, mające za moment o- 
brócić się w popiół, mocą ich prze- 
dzierzgało się w socjusza i wspólnika 
Przenajświętszej Męki Zbawiciela świa 
ta. Stos stawał się stopniem do Nie+ 
ba. Zbrodnia i wina przestawały ist- 
nieć, Dusza oczyszczona skruszonym 
przyjęciem cierpienia, wejść miała | 
Łielsza nad śnieg do nieśmiertelności. | 
Zaprawdę, ostatnia stawka niefortun- | 
nego gracza, Bąptysty, — śmierć jego, | 
— wygrywała wielki los. 


(Ciąg dalszy nastąpi). | 


miał tylko swój interes na oku. 

W lecie roku 1940, gdy rozpoczęto wielką 
ofensywę lotniczą na Anglię, skarży się Cia- 
no, że Niemcy dyplomację i politykę włoską 
pozostawiają w zupełnej nieświadomości. Na- 
wet Mussolini był tym podraźniony i złości 
swej dał wyraz 11 października 1940 r., gdy 
dowiedział się o zajęciu Rumunii: 

„Hitler stąwia mnie zawsze przed fak- 
tami dokonanymi. Tym razem ja mu od- 
płacę równą monetą. Dowie się z gazet, 
że okupowałem Grecję. W ten sposób na- 
stąpl wyrównanie”. 

Hr. Ciano zdawało się wtedy, że wreszcie 
doprowadził do tego, iż Mussolini postęp: 
wać będzie samodzielnie, Pomylił się wszak- 
że. Miał nadzieję, że wkrótce uda mu się na- 
mówić Mussoliniego do rozmówienia się ze 
specjalnym delegatem Roosevelta, Sumner 
Weljesem, z którym Ciano spotkał się w Rzy- 
mie i o którym napisał: 

„Już nazbyt długo musiałem to- 
wać z tym zbiorowiskiem butnych plebe- 
juszów, jakimi są Niemcy, więc umiem 
tym lepiej ocenić faktycznego gentlemana, 
którym jest Sumner Welles”. 

Mimo to Włochy przystąpiły do wojny przy 
boku Niemiec. 

Hr. Ciano zglnął wraz z 4-ma innymi dzia- 
łaczami faszystowskimi po słynnym a tajem- 
niczym procesie w Weronie. Ogólnie sądzo- 
no, że Mussolini, jakkolwiek zięć jego prze- 
ciwstawiał się jego fatalnej polityce, ułaska- 
wi go od śmierci. Jednakże „duce” mimo 
węzłów rodzinnych, jakie go łączyły z hr. Cia- 
no, podpisał wykonanie wyroku. Ułaskaw.e- 
niu przeszkodziła wszechwładna kochanką 
„duce” — Klara Pettacci, mająca szalony 
wpływ na dyktatora Włoch. Szatańska ta 
kobieta, która później z Mussolinim zamie- 
rzała zbiec zagranicę, zginęła razem z dyk- 
tatorem.na szubienicy, Nienawidziła ona zis- 
cia Mussoliniego, wał on howiem o 
pa a yy podstarzałego, a wpływowego 4- 
man 

Ksiądz Zili, spowiednik skazańców z We- 
rony wyjaśnił niedawno tajemnicę egzeku- 
cji hr, Ciano i towarzyszy. Stracenie odbyło 
się w warunkach szczegóinie dramatycz- 
nych. 

Przed egzekucją kazano skazańcom usiąść 
na podwórzu więziennym na krzesłach | zwią- 
zano im ręce. Byli to marszałek de Bono, 
Gotardi, Pareschi, Ciano i Marinelli, W mo- 
mencie związywania ich podniósł się Pareschi 
i krzyknął: „Niech żyje Italia. Niech żyje 
duce”, Gotardi zdjął płaszcz i szalik, pró- 
sząc, aby wręczono tę pamiątki jego syno- 
wi, de Bono siedział bez ruchu z rękami zło- 
żenymi do modlitwy. Prokurator odczytał 
wyrok, a pluton egzekucyjny ustawił się w 
dwuszeregu, Gdy żołnierze zarepetowali broń 
~-=- Marinelli zaczął krzyczęć: „Nie strze- 
lać!” Upłynęła długa chwila, zanim zdołana 
go uspokoić, Padła salwa. Bezpośrednio zgi- 
nął od niej tylko de Bono, natomiast pozo- 
stali nie ugodzeni śmiertelnie, wili się w bo» 
leściach, Ciano wołał głośno „ratunku, po- 
mocy!” 

Wobec tego dano drugą salwę, ale i ta nie 
uśmierciła jeszcze skazańców, trzech ż nich 
dawało jeszcze oznaki życia, dopiero trzecia 
saiwa położyła kres temu strasznemu wido- 
wisku. i 

Najstarszy syn Ciano | jego żony popełnił 
niedawno samobójstwo w Rzymie, rzucając 


Nowego Jorku: Broadway 


(Foto; Keystone); 
„lecz jest to tylko kamienna postać wyso- 


ości 18 m. wagi 6 tan, Ustawiono ją nad 
magazynem konfekcji damskiej, w -pobliży 
Times Square. Olbrzymia postać posłuży ja- 
ko „szyld reklamowy”. Ze względu na béz- 
pieczeństwo przechodniów życzyć należy, by 
postać nigdy nie dostała zawrotu głowy.. 
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Dziś; 
Jutro: 
Pojutrze: Rocznica Konstytucji 


Filipa i Jakuba 
Zygmunta króla 


Opłata za „Narodowca” wynosi: 
Na okres jednego roku fr. 1.250.— 
> = 6 miesięcy fr. 650— 
3 miesięcy fr. 350.— 
Pocztowe konto czekowe: C.C. LILLE 16.657 


» ” 


Zamówienia t wszelkie listy należy mńresować: | 
„NARODOWIEC” — LEN 8 (P. de C.). 


b ECHA DNIA 4 


Dzień 3. Maja jest pamiętną datą w 
ńziejach narodu polskiego. Jest to 
157-ma rocznica uchwalenia pierwszej 
polskiej konstytucji przez Sejm Czte- 
roletni w 1791 roku. Dzięki światłym 
umysłom Staszica, Kołłątaja, Stani- 
misława Potockiego i całego t.. zw. po- 
stępówego stronnictwa patriotycznego 
Sejm postanowił w pewnych granicach 
zerwać z możnowładztwem i uchwalił 
konstytucję, która choć nie wyzwoliła 
jeszcze całkowicie chłopów polskich 
spod jarzma braci szłachty, zapewniła 
im jednak opiekę prawną i ulepszoną 
znacznie pozycję społeczną. Równo- 
cześnie mieszczaństwo zdobyło gwa- 
rancję dla siebie i uzyskało należne 
sobie prawa polityczne. 

Armia podniesiona do stu tysięcy 
żonierzy miała zagwarantować całość 
granic zagrożonego państwa. Reorga- 
pizacja szkolnictwa miała podnieść po- 
ziom oświaty wszystkich warstw spo- 
łecznych Polski, Wreszcie konstytucja 
polska uchwalona 3. Maja 1791 roku 
miała tak wielki rozmach reformator- 
ski, iż uwzględniała najbardziej Śmia- 
łe poczyniania społeczne na zachodzie 
Europy. Jean Jacques Rousseau opra- 
cował nawet własny projekt konstytu- 
cji dla Polaków, a niektóre jego idee 
zostaly włączone do Konstytucji 3-go 
Maja. 

Jakkolwiek późniejsze rozbiory Pol- 
ski, dokonane przez trzech drapieżnych 
sąsiadów, nie chcących wzmocnienia 
Polski, doprowadziły przy zdradziec- 
kiej polityce Targowiczan z Branicki- 
nii i Kossakowskimi na czele do upad- 
ku państwa, to jednak opracowanie 
Konstytucji postępowej, zapewnia ją- 
cej wszystkim stanom prawa i obowiąz 
ki, jest dowodem, iż Polska XVIII wie 
ku miała patriotów i polityków, którzy 
potrafili myśleć kategoriami dobrą pu- 

p i wznieść się ponad interesy 
warstwowe szlachty i- możnowładców, 
i że wzięła udział w ówczesnych postę- 
powych dążeniach Europy. I to jest 
przede wszystkim treścią naszego Świę 
ta Narodowego. 

Konstytucja z 1791 roku została wzo 
rem dla późniejszych poczynań Polski 
wyzwolonej. We wskrzeszonym pań- 
stwie konstytucja marcowa z 1921 ro- 
ku była żywym echem ustawy z 38-go 
Maja 1791 roku. Dopiero po zamachu 
majowym w r. 1926, wolności obywa- 
telskie przyznane konstytueją zostały 
ograniczone, aż w końcu grupa pułko- 
wników z Jędrzejewiczami na czele do- 
prowadziła do uchwalenia konstytucji 
kwietniowej w 1935 roku, która oba- 
lila i podważyła zasady demokratycz- 
ne, nadając prezydentowi państwa 
niemal dyktatorskie prawa w edwoły- 
waniu premierów i t d., z czego usiło- 
wał skorzystać podczas wojny Racz- 
kiewicz w r. 1940, choć przed tym z 
uprawnień tych zrezygnował. 

Wspominając pamiętną rocznicę u- 
chwalenia pierwszej polskiej konstytu- 
cji, trzeba pamiętać, iż doświadczenia 
przeszłości powinny być podstawą na- 
szych poczynań i dążeń, w których 


pełne prawa obywatelskie winny być |, 


wszystkim należycie zagwarantowane 
a prawa ludzkie zgodne z podstawo- 
wymi zasadami demokracji i wolności 
uszanowane. 


Wiersze Czytelników 


Trzeci Maj! 


Trzeci maj, to rocznicą taka, 

Która rozwesela każdego Polaka, 
W trzeci maj, biedny czy bogaty, 
Każdy barwnie stroi swe chaty. 


deden drugiemu ręce podaje, 
Jeden druglemiu brątem się staje. 
Razem radośnie serca ich biją, 

I nienawiści w sobie nie kryją. 


Czy chłop — robotnik, czy magnat wielki, 
Jeden drugiemu nie wydaje walki. 

Walki klasowej tak strasznej w skutki, 
Która sprowadza zgryzoty i smutki. 


A więe Połacy w ten Maj Trzeci, 
Złączmy stę razem jak Polski dzieci. 
Niech radość panuje a nie trwoga, 
I nośmy w sereu Polskę i Bog. * 

Ed. B. 


War pani Attlee na rzecz 

chorych dzieei we Frenet 

Paryż. — W dniach 11 i 12 maja bawić 
będzie we Francji pani Attlee, żona premie- 
ra Wielkiej Brytanii. Pani Attlee przewodni- 
czy w Anglii organizacji, mającej na celu 
dążenie z pomocą chorym lub niedomagają- 
cym dzieciom francuskim Z ramienia tej 
organizacji zakupiła w Antibes willę „Insz” 
Alan”, którą ofiarowała. Entr-aide Franqai- 
se. Pani Attlee odwiedzi swoich protegowa- 
nych w willi na Lazurowym Brzegu. 

48 indochińczyków 
ndekorowanych 
odznaczeniami francuskimi 

Saigon. — P. Bollaert, wysoki komisarz 
Francji w Indochinach udekorował 48 Indo- 
chińczyków odznaczeniami francuskimi, Le- 
gią Honorową i Medalem wo; Wśród 
odznaczonych jest kilku Vietnamczyków. 


P 


Gdańsk. -— Po 14 dniach rozprawy prze- 
ciwko Albertowi Forsterowi, Najwyższy 
Trybunał Narodowy zamknął postępowanie 
dowodowe i udzielił głosu stronom. Pierwszy 
w imieniu oskarżenia wygłosił przemówienie 
prok. Siewierski, 


Na wstępie prokurator nakreślił sylwetkę 
osakrżonego, jako polityka hitlerowskiego. 
Prokurator stwierdził, że podobnie jak w o- 
kresie swej działalności politycznej na tere- 
nie Gdańska i Pomorza, tak i dzisiaj na ła- 
wie oskarżonych k 

Forster najchętniej posługuje 

fałszem. 
_ Oskarżony stara się zasłonić niewiedzą o 
tym, co się działo w Gdańsku i na Pomo- 
rzu w czasie, gdy wykonywano jego t.zw. 
politykę narodowościową, broni się zdawko- 
wymi frazesami, że nadużycia takie przy- 
nosiły hańbę kulturze niemieckiej. Nigdy 
jednak, w ciągu całego przewodu sądowego, 
oskarżony nie zdobył się na słowo prawdzi- 
*vego potępienia, które by zdolne było prze- 
«onać Trybunał, że dziś potępia swą poli- 
tvkę. z 

Przechodząc do szczegółowego omówienia 
działalno!ści politcyznej Forstera, prokura- 
tor stwierdził, że 


się 


rokurator wniósł o karę śmierci 


i 
 - e mw m m m iw m w 


Narodowiee 


PN 


już w samym założeniu jęgo poczynań; Wszystko co się działo na terenie Gdań- 


tkwiła zbrodnia. 

W planach politycznych partii hitlerow- 
skiej leżało od początku wcielenie Gdańska 
do Rzeszy przemocą, wbrew zobowiązaniom 
międzynarodowym, oraz wbrew interesom 
samej ludności Gdańska. 

Przewód sądowy wykazał również, że na 
obszarze Wolnego Miasta Gdańska osk. For- 
ster, działając w imieniu NSDAP, 


jeszcze przed wybuchem wojny doko- 

nywał przygotowań do agresji 
przez utworzenie zbrojnej organizacji SS. 
„Heimwehry” i 

Celem propagandy Forstera było podżega- 

nie ludności do wystąpień przeciw ludności 
polskiej, zaszczepianie nienawiści rasowej i 
riawoływanie do mordu. Skutki tej propa- 
gandy uwidoczniły się najwyraźniej podczas 
tzw. „krwawej niedzieli” w Bydgoszczy, Jak 
wykazał przewód sądowy cała. historia o rze- 
komych morderstwach na niewinnych Niem- 
cach była fałszem, potrzebnym Niemcom nie 
tylko dla skierowania przeciw Polsce opinii 
świata, ale również Forsterowi 

do podżegania przeciw Polakom nie- 

licznej ludności niemieckiej Pomorza. 


Katastrofa pod 


Mysłowicami 


6 osób ciężko 30 lżej rannych 
Autobus z przyczepką stoczył się do głębokiego rowu 


Katowice. — Na szosie Katowice — Mysło- 
wice wydarzyła się tragiczna w skutkach 
katastrofa autobusu Śląskich Linii Autobuso- 
wych, w której ok. 40 osób odniosło cięższe i 
lżejsze obrażenia. 

Autobus, kursujący pomiędzy Katowicami 
a Dąbrową Górniczą, prowadzony przez Szo- 
fera Szronka Józefa z Ochojca, na skutek za- 
blokowania hamulca lewego koła ściągnięty : 
został z szosy, staczając się po kilkumetro- 
wej pochyłości. nasypu. 

Autobus z przyczepką wypełniony był pa- 
sażerami, którzy na skutek przewrócenia się 
autobusu doznali poważnych obrażeń. U sie- 
dmiu osób stwierdzono bardzo gaważne u- 
szkodzenia ciała. 


Rannych przewieziono samochodami Pogo- 
towia Ratunkowego, Czerwonego Krzyża i U- 
bezpieczalni Społecznej z Katowic do Szpi- 
tala Ubezpieczalni Społecznej i Szpitala 
Miejskiego w Mysłowicach, gdzie ciężej ran- 
ni poddani zostali natychmiastowym opera- 
cjom a lżej ranni po otrzymaniu opatrunku 
odwiezieni do domów. 

Ciężej ranne zostały następujące osoby: 
Nowak Józefa z Zagórza (ul. Krakowska 21), 
Sztyplewski Władysław z Dąbrowy Górni- 
czej (ul. 1 Maja 63), Piwońska Zofią z Dą- 
browy Górniczej (ul. 3 Maja 4), Hyba Wale- 
ria z Klimontowa (ul. Główna 13), Zandec- 
ka Hildegarda z Mieczowa (Poznańskie), Ja- 
błoński Teodor z Mysłowic (ul, Stalina 2). 


Egzamin dojrza!ości 
w liceum w Lipnie 


W Lipnie na Kujawach w ogólnokształcą- 
cym liceum dla dorosłych odbyły się rw- 
sze egzaminy maturalne, świadectwo „dojrza- 
łości” otrzymał również *73-łetni Romuald 
Górski, 


Repatrjanci A 

Szczecin. — Prasa krajowa donosi: Na 
dworzec w dzielnicy Turzyn przybyła druga 
partia Westfalczyków z Recklinghausen ko- 
ło Bochum w składzie 132 osób. 

Część z nich wraz z dobytkiem pozostaje 
w Szczecinie. Inni udają się na teren woj. 
szczecińskiego, a górnicy i hutnicy odjeżdża- 
ją na Śląsk. X 


Lato przynosi mnóstwo godziwych rozrywek, 
Jednym kwiaty, a drugim szereg niespodzianek, 
Rzeki, stawy, morza mają w sobie tę siłę, 

Że uwodzę często wszystkie dusze poczciwe. 


Rybak więc goni po wodach za rybą 

Y jak szczupak poluje za zdobyczą żywą. 

Czy wędką, czy oszczepem chce wszystko pogromić, 
Byle torby swe wypchać i karpia ułowić. 


Gdy jaż słońce rzucało swe cienie na wodę, 
Rafał wymierzył cios w odbitkę głowy 
„„Rusałki”, co nad brzegiem robótki dzierżgała. 


Bon mała był więc głową postradąła, 
Barbara, co Rafowi wiary dochowała. 


14) (Cią S, dalszy) 
— Tak, coś... To był morski człek? 
-— Ale gdzież tam! Nigdy. To był 

sławny majster od zegarów, taki sław 

ny, co nie tylko w całej Hanzie miał 

reputację, ale i cesarz Rudolf bierał od 

niego horologia*'), i z Paryża o nie 
o, 

— Więc ten brat miał jechać do 
Lwowa? 

— Ja. Tedy ja mówię: „Dorotea, 
pojedź ty z Michaelem, obaczysz jesz- 
cze starą matkę i siostrom się nie dasz 
odrwić”. A ona całuje mię po rękach. 
Tandem*). pojechali. A tu w jaki 
miesiąc potem straszne rzeczy gadają 
ludzie: jako tam wpadli Tatarowie i 
pod Leopolem już plądrują. Tedy ja 
drżę o brata i także też o moją Do- 
roteę. A tu po jakich dwóch miesią- 
cach są! Wracają zdrowi, żona przy- 
wozi trochę geldu’) po oćcu i w do= 
datku co jeszcze? Małego kinderka. 

— O! Proszę! 

— Cóż, kiedy nie swoje to było 
dziecko, jeno znajdek. A w takich o- 
krutnych imprezach nalezione, co i 
trudno uwierzyć i ja też babskiemu ga- 
daniu mało bym dał wiary, ale Michael 
tam był ókulantem*), a ten zawdy 
prawdę mawiał. Owóż tedy prawili tak 
we dwoje, co Tatarowie, rozlatawszy 
się po kraju, nie łapali prawie nijakie- 
go niewolnika, jeno samych dzieciów. 

— A tak, prawdę wam brat powie- 
dział, oni na to najbardziej łase, bo 
to ze starego już niełacno uczynić po- 

ina, a z dzieci to zaraz narobią So- 
bie Turków i Tatarów; i jeszcze potem 
to biedactwo bije się za wiarę Maho- 
meta i to z takim zawziątkiem, jak ża- 


1) Horologia — tu: zegary. 2) Tandem — na- 
reszcie. 3) Geld — pieniądz, 4) Okulat — tu: widz, 


Lekko ranni zostali: Zaremską Stefania 
(Sosnowiec, ul. Renarda 8), Sekunda Maria 
(Bobrek, ul. Namitowicza 32), Wojtis Hele- 
na (Niwka, ul. 1 Maja 98), Strzelczyk Adam 


i (Zagórze, ul. Krakowska 66), Drewniak Jan 


(Niwka, ul. Roli Żymierskiego 12), Gębka 
Józefa (Dąbrową Górnicza), Kincer Joanna 


| (Mysłowice, uł. Oświęcimska 46), pa sez 
rum 


Jadwiga (Sosnowiec, Pekin- 7), B 


ska i Pomorza. leżało w ramach zakreślo- 
nego przez partię prograrau, a wykonywane 
było przez podległy Forsterowi aparat admi- 
nistracyjny. Nawet wystąpienia podległej 
Himmierowi policji zaczynały się dopiero 
wówczas, gdy Forster wyraził na nie swą 
zgodę. 

Najżywsza działalność Forstera przypada 
na pierwsze 3 lata okupacji. Zakłada wów- 
czas fundamenty pod swą „Volkstumspoli- 
tik”, znaczona. t 

krwawą akcją Selbstschutzu, 
pierwsza najostrzejsza fala wysiedlań i rabo- 
wanie Polaków z ich mienia. W okresie 
tym Forster stara się zatrzeć zewnętrzne 
znamiona polskości Pomorza. Okres drugi 
Forster poświęca podstawowej germanizacji 
ludnośc! polskiej. 

Dla najcięższych przypadków prześladowa- 
nia przez okupanta ludności cywilnej i znę- 
cania się nad nią przewiduje się 
i karę najcięższą — karę śmierci. 
Najbardziej ludzkim będzie wyrok, który 
uwolni ludzkość od osoby zbrodniarza, nie- 
godnego miana człowieka, Wszyscy pokrzyw 
dzeni przez Forstera, poniechawszy swej zem- 
sty, oczekują dlań wymiaru kary słusznej i 
gprawiedliwej. 


Humor krajowy 


Bombowce amerykańskie 
nad Włochami 

Eskadra bombowców 

Nad Włochami leci, 

Stary Włoch do synów 

Mówi: — Patrzcie, dzieci! 

To nie demonstracja — 

Nie ma w tym patosu — 

To amerykański 

Lek na porost głosów.. 


y 
Godzina duchów 


Władysław (Zagórze, ul. Krakowska 172), | Skarżyła się na swój los godzina dwunasta: 
Pietrowski Alojzy, (Mysłowice, ul. Janowska | — Ze wszystkich godzin ja najgorzej żyję! 


28), Mondry Marian (Niwka, żymierskiego | Inne bowiem godziny 
ieszczęsną. 


9) i inni. 


zegar bije krócej, 


A mnie, n drań najdłużej bije 


T e P 

Poznań. — Przy pięknej wiosennej pogo- 
dzie otwarto Targi Poznańskie. Zebranych 
przedstawicieli rządu z p. Mincem na czele 
powitał prezydent Poznania Sroka. Następ- 
nie p. Mine oświadczył że rząd przywiązuje 
do tych Targów wielkie znaczenie i traktuje 
je jako okazję do podsumowania dotychcza- 
sowych osiągnięć i jako formę i skuteczną 
drogę do rozszerzenia, stosunków handlowych 
z zagranicą. 

Minister twierdził, że stosunki te układają 
się bardzo pomyślnie i powiedział następnie: 
„Przekreślona została przedwojenna polityka 
odcinania się od potężnego sąsiada wscho- 
dniego. Obroty wzajemne. rosną, produkeja 
nasza znajduje zbyt w Związku Sowieckim. 
W ciężkich chwilach otrzymujemy stamtąd 
bezinteresowną pomoc. Stosunki wzajemne o- 
pierają się na bazie równości, Tegoroczny u- 
dział zagranicy w Tatgach jest szczególnie 
My szydła zawidrci A jeny e). 
kiem Sowiėéċkiro, o dost br: mw 
nych na sumę 450 ARES dolarów.” <+ 

„Również pomyślnie rozwijają się nasze 
stosunki gospodarcze z bratnią  Czechosło- 
wacją. Po umowach z czerwca ubiegłego ro- 
ku i po sesji współpracy uczyniliśmy potężny 
krok naprzód ku zrealizowaniu ścisłego soju- 
szu gospodarczego, Także z innymi państwa- 
mi typu demokracji ludowej mamy jak naj- 
lepsze stosunki handłowe.” 

„Nie bacząc na próby rozbicia Europy — 
mówił dalej minister Minc — musimy 
stwierdzić, że nasze stosunki gospodarcze z 


Omon AYS 
den rodzony Turczyn. Zwyczajnie, za- 
przaniec. Niechże będzie pochwalony 
Majestat Boski że mnie na podobną 
infamię') nie przyszło, a już mi było 
bliziutko, boć ja już piszczałem w ich 
ręku i nigdy pono jeszcze tyle tego ma- 
leństwa nie trzymali w garści. 

— Otóż to właśnie i mnie tak pra- 
wił Michael, co jeszcze, póki świat 
światem, nie nabrano tyle dzieciarni w 


3420933943" 


się 
go maleństwa szukała, a co nie na- 
lazło ni matki ni oćca, to poczciwe 
mieszczki leopolskie rozebrały pomię- 
dzy siebie, A co to tam były za lamen- 
ty i jubilacje*), ci się poznają, owi 


1) Infamię — niesławę, hańbę. 2) Jasyr — nie- 
wola tatarska. 3) Jubilacja — uciecha, radość. 


/ pAWIEWKA z OKIEN 


Romans z czasów przeszłych 


2 C- 


Aski 
północną, zachodnią i południową Europą 
rozwijają się w sposób, który u nas niepoko- 
ju nie budzi, : 

Minister wspomniał o długoletnich umo- 
wach zawartych ostatnio z Anglią, Francją, 
Włochami i Holandią i stwierdził, że w umo- 
wath tych rząd polski dał wyraz swym dąże- 
niom do rozwijania stosunków handlowych z 
wszystkimi krajami. Jest to najwymowniej- 
sze zaprzeczenie śmieszńej legendy o „żelaz- 
nej kurtynie”. Targi Poznańskie są najlep- 
szym dowodem dążenia Polski do prowadze- 
nia wymiany handlowej z całym światem pod 
warunkiem, że odbywać się będzie ona na 
zasadzie równości i poszanowania naszej su- 
werenności.” f ? 

e © 

Tak mówił p. Mine, który naturalnie 
słowami i cheiał zakryć 
fakt, że największą i najfatalniejszą 

h próbą świata by- 


danego przez 
rząd polski w sprawie odbycia wolnych 
i nieskrępowanych wyborów. Sfałszo- 
wanie wyborów, świat zachodni uznał 
za złamanie umów zawartych w Te- 
he Jałcie i Poczdamie. Następ- 
nym krokiem do rozbijania świata był 
przewrót w Ozechosłowacji, dokonany 
za namową.i za przykładem warszaw- 
skich władców. 


KĄ ) 


+40000202900090009% AO 
swego nie znajdują — tu się ściskają, 
tam płaczą — to jakoby Sądny Dzień. 

— Komu to Waszeć mówisz? 
Wszakci ja tam był — i sprawiedliwie 
gadacie, co Sądny Dzień, bo iście 
wszyscy my zmartwychwstali i jedni 
szli do raju, do rodziców, a drudzy 
niekoniecznie do raju, boć to tam nie- 
jedno pańskie dziecko poszło na nędzę 
do chałup, abo i z ran zmarniało nim 
je swoi odszukali. 

— A tak, właśnie; i wiele było i ta- 
kich, co się nikt o nich nie spytał, nie 
wiem z jakowej tam racji, czy że im 
Tatarowie ubili familię, czy że na czas 
nie zdążyła z szukaniem? Owóż tedy 
moja Dorotea, słysząc wielkie cuda o 

niesłychanej tragedii, wybrała się 

z Michaelem na rynek. Poszli je- 

no tak, byle się napatrzyć, aleć jak o- 
baczyła tyle tego maleństwa, ona, co 
się kochała w dzieciach, tak zara serce 
jej spłynęło dezolacją') i afektem”), 
A kiedy jeszcze widziała, jak mieszcz- 
sierotki, tak sobie — powieda — zaraz 
pomyślałam: „A toć mię Pan Bóg na 
to właśnie tu przysłał, abym i ja tu 
sobie wybrała pociechę”. A było w 
czym wybierać, jeno kłopot co brać? 
Bo i to ładne i to gładkie, a wszystko 


—— 
1) Dezolacja — rozpacz. 2) Afekt — uczucie, 


te 
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4 Przemysły węglowe Francji i W. Brytanii 


„mają do rozwiązania podobne do siebie 
zagadnienia 


Delegacja administracji upaństwo- 
wionych kopalń w Nord i Pas de Ca- 
lais zwiedziła w tych dniach kopalnie 
węgla w Galii i Midlands., Kierownik 
delegacji p. Vigier udzielił podczas po- 
bytu w Londynie wywiadu prasowego, 
w którym określił podobieństwo sze- 
regu zagadnień, jakie ma do rozwiąza- 
nia przemysł węglowy we Francji i 
Anglii. Należą do nich sprawy sił robo- 
czych, nieobecności przy pracy i obni- 
żenia wydajności w stosunku do okre- 
su przedwojennego oraz reorganizacji 
administracji w ramach upaństwowie- 
nia. Tak we Francji jak i w Anglii re- 
krutacja do ciężkiej pracy w kopalni 
nie cieszy się powodzeniem. Francja 
znajdzie się w trudnym położeniu, zwła 
szczą w październiku, po odjeździe jeń- 
ców riemieckich, oświadczył p. Vigier. 
Wskazał, że przyczyny nieobecności 
przy pracy są podobne we Francji i w 
Anglii, Wydajność osobista, również 


mniej więcej ta sama we Francji i w 
Anglii, jest nieco niższa niż przed woj- 
ną. 

Delegacja francuska interesowała się 
szczególnie stroną administracyjną i 
handlową przemysłu węglowego, roz- 
działem węgla i systemem cen, stoso- 
wanym w Anglii. 

Zaciekawiła ją wielce eksploatacja 
kopalń pod gołym niebem. Delegatów 
uderzyło, że w Anglii w znacznie mniej 
szym stopniu niż we Francji dokonuje 
się przewozu węgla kanałami. Inne 
różnice, jakie zaobserwowano pocho- 
dzą głównie z różnicy zasięgu obu 
przemysłów, produkcja angielska jest 
bowiem obecnie czterokrotnie większa 
od produkcji francuskiej. 

Reasumując swoje wrażenia p, Vi- 
gier oświadczył, że skutki unowocześ- 
nienia urządzeń w. przemyśle węglo- 
wym Francji i Anglii będą mogły oka- 
zać się dopiero po kilku latach. 


600 wynalazków na Targach Paryskich 


W ramach Targów Paryskich, odby- 
wających się od 1. do 17. maja dorocz- 
nym zwyczajem, otwarty będzie kon- 
kurs wynalazków. Tego roku pomysło- 
wość i wyobraźnia wynalazców bije 
wszelkie rekordy... przynajmniej pod 
względem liczebności. Ocenie jury bo- 
wiem zostanie przedłożonych 665 wy- 
nalazków. — Kandydatem najbardziej 
„płodnym ” jest tunizyjski profesor ma 
tematyki, El Millick. Sam przedstawi 
12 wynalazków z dziedziny matematy+ 
ki. 
Wiele wynalazków wystawionych na 

WENA om road 


A 


Paris 


(fote* Record) 


Belgia, Holandia i Luksemburg zorganizowały wspólny udział 


poprzednich 'Targach i nagrodzonych 
przez jury „zrobiły karierę”, W dzie- 
dzinie higieny na przykład przyjęła się 
ściana ochronna przed zarażeniem od. 
dechem. Ściany takie widać na wielu 
dworcach. W roku bieżącym w dziale 
higieny wśród wynalazków na Targach 
paryskich znajdą się „automatyczne 
bańki”, W dziale gospodarstwa domo- 
wego zwiedzający ujrzą przedmioty z 
niełamliwego szkła; maszynę do kra- 
jania cebuli, która zaoszczędzi gospo- 
dyniom wielu łez; solniczkę do której 
wilgoć nie ma przystępu itd. 


iine: S IOIO RAEE NAA, 


(Foto: Assoclated Press) 
w międzynarodowych 


Targach paryskich, na których zajmują przestrzeń 1.400 m.* Na zdjęciu: wspólny afisz 
propagandowy. — Robotnicy kończą wagi” >9-0zog do międzynarodowych Targów Pary- 


w 


mleka, ale 


tym bardzo pańskie. ' 
czekała jeden dzień i drugi dzień, i trze 


Władysław ©. Cembor à Jalons les Vignes 
(Marne). — Pełnomocnictwo dla 
nia polem może Panu zatwierdzić konsulat 


wpadło jej w oko to, co było najmniej 
sze, niemowlę malusie, co piszczało 
tam na słomie, tak — powiadą jakby 
ten vogelek*), co go złe chłopcy z 


gniazda precz wytrzęsły. Niewiasty po 


kolei go lulały, przynosiły temu trochę 
wziąć nikt nie śmiał; każdy 
wolał brać starsze, bo to już łatwiej- 
szy odchówek, a to było takie subtel- 
ne, że j dotknąć strach i szatki były na 
Dorotea tedy 


ci, aż obaczy, że ani żadna matka do 
tej odrobiny się nie przytuje, ani ża- 


dna inna nie przygarnia, tak czwarte- 
go, dnia zabrała, jakby swoje i mnie tu 


przywiezła. 
— I cóż Waszeć, ucieszył się? 
— Bogać ja się tam ucieszył! Żeby 


jeszcze chłopiec, to nie powiem, ale 
żona mi gadała tak: „Jakbym ja wzię- 
ła chłopca, to byś ty go wychował na 
lutra, a jak dziewczynę, to będzie mo- 
ja dziewka i zrobię z niej dobrą kato- 
liczkę”. I prawda, zrokiła z niej taką 
zelantkę *), jak i sama była. A kiedym 
jej mówił: „A kto wie, czy i ona nie 
luterka? Małoż to w Polsce dysyden- 
tów? 3) A może nawet z Aryja- 
nów?” +} To ona mi pokazała szkap- 
lerz, co znalazła na szyj dziecka i to 
już keine gadanie była racja, bo żaden 
z naszych nie zawiesi dzi i 
takiego bałwochwalskiego amuletu 5). 


na szyi 


1) Vogelek — ptaszek. 2) Zelant — zagorzały 


wyznawca danej religii. 3) Dysydent — niekatolik 
w dawnej Polsce, 4) Arianie — sekta religijna nie 


a bóstwa Chrystusa, 5) Amulet —, przed- 


uznając: 
miot jakiś noszony przy sobie, mający niby chro- 
nić od chorób, nieszczęść, 


(Ciąg dalszy nastąpi). 


R.P., jeśli chodzi o pełnomocnictwo dla prze- 
prowadzenia zmian hipotecznych względnie 
kupna lub sprzedaży, pełnomocnictwo winno 
być sporządzone przez notariusza francu- 
skiego i wysłane do Polski. (385), 

Ignacy K, Lhern (Hte Garonne). — Spra- 
wa uzyskania zezwolenia na wyjazd narze- 
czonej z Polski do Francji będzie wymaga- 
ła zapewne dużo zachodów. Radzilibyśmy w 
tej sprawie skomunikować się z konsulatem 
R.P., 10, rue Ninau, Toulouse (Haute Garon- 
ne). 

„Ostatni przewrót ustrojowy we Francji na- 
stąpił po klęsce Napoleona III w wojnie 
1870 - 71. W Polsce ostatni przewrót był w 
roku 1926 (Zamach majowy Józefa Piłsud- 
skiego). (386) 
„Zofia U. Ronchamp (Haute Saone), — 
Reklamację w sprawie gospodarstwa w Pols- 
ce, zajętego przez obcych, należy złożyć w 
konsulacie R.P., 10, av. du Général de Cas- 


- łtelnau, Strasbourg (Bas Rhin). Równocześ- 


nie radzimy Pani postawić wniosek o przy- 
wrócenie własności do sądu okręgowego, pod 
którego zarząd podpada wioska. (387) 
Aleksy J. Champagne sur Seine (S.et M.) 
Wyjaśnień nie możemy udzielić, gdyż nie posia 
damy żadnych konkretnych danych. (388) 
Stały Prenumerator z nowej Emigracji z 
Roubaix. -- Kiedyś sprowadzaniem dzieci z 
Polski zajmował się PCK, 2, rue Euler, Pa- . 
ris, 8, Obecnie w sprawach tych interwe= 
niuje i pomaga do ich urzeczywistnieniA, 
Service Social d'Aide aux Emigrants, 391, 
rue Vaugirard, Paris, 15. (389) 
Stary Czytelnik Jan A, Hónin-Lićtard (P.- 
de-C.) — Jeśli szwagier istotnie znajdował 
się jako jeniec na terenie westfalsko - nad- 
reńskim, wówczas znajdzie się jego nazwi- 
sko w kartotece Międzynarodowego Czerwo- 
nego Krzyża w Genewie. Tam radzimy skie- 
rować poszukiwanie. Wystarczy zaadreso- 
wać: Croix Rouge Internationale, Genève, 
Suisse. W liście należy podać szczegółowe da» 
ne o jego osobie, (390) 
K. M. Mórieourt (P.-de-C.) — Ogrodnic- 
twa polskiego w okolicy nie znamy. Jednak 
praktyczną radą mógłby służyć Związek - 
Kupców i Rzemieślników Polskich we Fran- 
cji, 24, rue de la Gare, Lens (Pas-de-Calais). 
Związek będzie mógł zapewne Panu wska- 
zać jeśli już nie ogrodnictwo polskie, to fran- 
cuskie, w którym będzie można umieścić sy- 
na naukę, (391), 


Sta Czy „Narodowca” Belgia, —— Poszuki= 
wanie radzimy skierować do „Gazety Pol- 
skiej” 619, Me Dermont Ave., Winnipeg 
(392); 


W hołdzie górnikowi 


Gdy schodzisz w głębię, by wykuwać w skal 
Czarne diamenty dla dobra tadzkości, 

Na nie niebaczny, (choć w pracy zapale 
Tak często składasz w szybach swoje kości) 
Nie patrzysz czarno, chociaż otchłań czarna, 
I Blo. | rm p tg" z ma. 

sz y. wiesz sw trod 
W matkę lub maleńkie dzieci, 7 
Nie myślisz nigdy, że po raz ostatni 
jag kj 2 oglądałeś słońce, 

e e czasi, by zagarnąć matn. 
Ciebie i innych wielu, bez liczb koń. b a 
peneana E apo s ujrzysz na nowo, 

0, co wciąż że z radością wi o 
Dziś nie pun Fene iey deske m mą r 


Kładą Twe ciało, świat Imię Twe czyta... 
Ja, pośród innych, tych, co są w żałobie, 
Tymi słowami hołd mój składam Tobie. 
Ś Amelia Abramczyk, 
4, Passage Duguesclin, 4, Paris Xy, 


à 


„naokoło świata na ma-;__. 
(łym statku o dwóch ka- 74 


Z 


Str. 4. 


Widzenie Adama Mickiewicza: Byron i Napoleon 


Do wybitnych myślicieli narodowych, | 
których tak wielki brak odczuwa na- 
ród polski szczególnie w obecnej epo- 
ce, należał na Wychodztwie w Stanach 
Zjednoczonych śp. Ks. Prałat Syski. 
Ogłosił on krótko przed śmiercią w 
„„Przewodniku Katolickim” szereg my- 
śli o- Adamie Mickiewiczu, z .których 
podajemy tutaj kilka: 


Znawcy literatury polskiej twierdzą, że 
nasz wieszcz narodowy Adam Mickiewicz 
miał widzenie na Lido w Wenecji, które za- 
decydowałó o jego nastawieniu duchowym w 
patriotyźmie i akcji polskiej. : 

Pod jasnym promiennym księżycem w We- 
necji w drodze do Rzymu zawinął Mickie- 
wicz raz wieczorem na Lido do piaszczyste- 
go brzegu nad morzem, Spokojne, gładkie mo- 
rze przypominało zwierciadło, a słaby szmer 
przypływu zaledwie lekko mącił ciszę pustko- 
wia. „W oddali nad miastem, rozkołysały się 
— dzwony śpiewne na Anioł Pański. Na 
Wzgórzu oparty o drzewo Mickiewicz pa- 
trzył w dal na morze i marzył, — Wtem 
ukazali mu się Byron i Napoleon. Byron 
kipiący namiętnością, zapominający w niej, 
że istnieją wśród ludzi na świecie nie tylko 
namiętności, ale i cnoty, widzący wszędzie 
tylko kłamstwo i obłudę i dochodzący w unie- 
sieniu swojej poezji do urągania wszelkim 
zasadom moralnym społeczeństwa. Z dru- 
giej strony Napoleon, zimny, rozumny, snu- 
jący plany wielkie przebudowy -świata na 
miarę tytana, ale również nieópanowany, 
ambitny, pyszny, wielki wśród małych, któ- 
rych używał mistrzowsko jako narzędzi, ale 
w których ani duszy, ani też cnoty, ani też 
zasad moralnych również nie widział. — By- 
ron w poezji zdołał tylko świat rozjątrzyć, 
Napoleon w polityce zdołał tylko zło przy- 
deptać, aby w końcu — być zdruzgotanym, 
Obydwaj mieli wszystko, mieli geniusz i mieli 
siłę prawie nadludzką, ale nie mieli miłości 
i pokory. 


. .* . 


W gondoli, która niosła go z powrotem 
do Wenecji, — czuł Miekiewicz obecność tych 
dwóch duchów wielkich, lecz czarnych. Zda- 
wało mu się, że obydwaj, i ten wielki poeta 
angielski, — mistrz natchnienia i mistrz sło- 
wa, i ten wielki wódz francuski, mistrz stra- 
tegii i mistrz podbojów, zatryumtowaliby mo- 
że jednak, gdyby nie ich wielka pycha i na- 
miętność i złość ludzka, — gdyby mieli byli 
miłość i pokorę ducha. Blogosławieni cisi, 
błogosławieni czystego serca, albowiem oni 
posiadają ziemię, — oto są słowa, które za- 
brzmiały gdzieś na dnie duszy Adama Mic- 
kiewicza. U obydwu tych wielkich, ale złych 
duchów, które go wówczas nawiedziły, zapo- 
życzył on to właśnie, czego oni nigdy nie 
mieli, zasadę kierowniczą swego życia, że 
zewnętrzne swe działanie dostosować trzeba 


«do idei prawdy i dobra przy pomocy „łaski 


z góry”. 
LJ 
Od tego dnio droga życia Mickiewicza raz 
na zawsze była wytknięta. Trzeba duchem 
się odrodzi,, ażeby w ducha na zewnątrz dzia- 
łać. Zrozumiał on już wówczas znaczenie 
krzyża i cierpienia w Życiu ludzi i pojedyń- 
czych ji zbiorowych. Zrozumiał znaczenie 
krzyża zwłaszcza w życiu swojej ojczyzny 
i narodu swego polskiego. Wkrótce potem 


` en napisał ów przecudny programowy, choć 


króciutki wiersz do Matki Polki: 

Nasz Odkupiciel, dzieckiem w Nazarecie, 
Piastował krzyżyk, na którym świat zbawił: 
O Matko Polko! jabym twoje dziecię 
Przyszłymi jego zabawkami bawił. 
Wcześnie mu ręce okręcaj łańcuchem, 

Do taczkowego każ zaprzęgać woza: 

By pod katowskim nie zbladnął obuchem, 
Ani się spłonił na widok powroza. 


. . . 

Wkrótce potem w godzinach specjalnego 
podniecenia napisze Mickiewicz trzecią część 
Dziadów, a po niejakim czasie uspokoiwszy 
się, napisze Księgi narodu polskiego i piel- 
grzymstwa polskiego. À 

W przekładzie Montalemberta te Księgi 
narodu polskiego i pielgrzymstwa polskiego 
zyskają niesłychany rozgłos wśród Francu- 
zów, a w oryginale staną się one Biblią reli- 
gijną zarówno dla wychodźców polskich po 
całym świecie, jak i dla całego narodu pol-k 


skiego. Ks. Lamennais zachwyca się nimi 
i powiada, że ktokolwiek je przeczyta będzie 
płakał, ale płaczem ukojenia i pociechy. Na- 
wet najzatwardzialszy — niedowiarek dozna 
w tych księgach natchnienia Bożego, 

Gdy w roku 1840 zaproponują potem Mic- 
kiewiczowi katedrę literatury słowiańskiej w 
College de France w Paryżu i gdy na niej 
stanie on jako prorok wielki, natchniony, słu- 
chać go będą — wszyscy z zapartym tchem 
a łzy spływać im z oczu. Polacy z rękoma 
wzniesionymi do góry zrywać się będą wo- 
łając: Niech żyje Francja. Francuzi zry- 
wać się będą ze łzami w oczach, wołając: — 
Niech żyje Polska! A milczący Anglik tu- 
ląc w milczeniu kapelusz do piersi, szlochać 
będzie również także, 

= . . 


Co można powiedzieć o takim człowieku 
i o takim jego dziele? 

Trzeba ducha Jego zrozumieć, trzeba myśl 
księgi i znaczenie jej dła-nas wyczuć... Kto 
nie rozumie, kto nie wyczuje, ten się może 


nawet zgorszy w czasach naszych zmateria- 
lizowanych. 
. . ; 
A jednak dziecko, co ma serce jeszcze nie- 
zepsute brudem świata, niewinne dziecko na 
pewno księgę tę zrozumie. Taka tam pro- 
sta, taka głęboka w tej księdze dla nas jest 
nauka. Zacytujemy tu choć jedno z samego 
wstępu i dobrze sobie zapamiętajmy: 
. . LJ 
Na początku była wiara w jednego Boga 
i była wolność na świecie. I nie było praw, 
tylko wola Boża. I nie było panów i nie- 
wolników, tylko patriarchowie i dzieci ich. 
Ale potem ludzie wyrzekli się Boga jedne- 


go i naczynili sobie bałwanów, i wojowałi Tak wygląda, jak gdyby piłkarstwo było 
wrodzonym przymiotem Polaków. Z graczy 
Przeto Bóg zesłał na bałwochwałców naj. występujących w francuskich drużynach za- 
wodowych dałoby się zestawić conajmniej 
dwie doskonałe polskie reprezentacje piłkar- 


na cześć swoich bałwanów. 


większą karę, to jest niewolę. 

s . 

Każde niewinne dziecko na pewno zrozumia+ 

ło powyższe zdanie z ksiąg Pielgrzymstwa 
Polskiego Mickiewicza. 


W chwili, gdy obchodzimy rocznicę Trze- 
ciego.Maja warto przypomnieć, że raz. po 
rez znalazł się w Polsce wyjątkowy szłach- 
cic, jak np. Leon Rzewuski, który w „Wios- 
nę Ludów” — czyli sto lat temu — pisał: 

„Polskę przyszłości, Polskę witajmy Lu- 
dową, nie wołajmy cieniów Polski dawnej, 
szlacheckiej”. 

L. Rzewuski był wnukiem targowiczanina, 
Zapoznawszy się w swych podróżach zagra- 
nicznych z dziełami socjalistów francuskich, 
zrozumiał sens przemian społecznych, stoją- 
cych przed Europą. Potomek hetmanów, hra- 
bia, właściciel dóbr podhoreckich — stał się 
socjalistą i gorącym propagatorem nowych 
idei. 

Jako jeden z pierwszych i nielicznych, na 
apel krakowskiego Komitetu Narodowego, 
nie czekając wyznaczonego terminu, prze- 
prowadził w swych dobrach uwłaszczenie 
chłopów. 

Korzystając z wolności druku, zdobyczy 
wiedeńskiej rewolucji marcowej, zakłada 
Rzewuski we Lwowie pismo „Postęp”. Dnia 
15 kwietnia 1848 roku wyszedł spod „wolnej 
prasy Piotra Piilera” pierwszy numer, pier- 
wszego polskiego pisma socjalistycznego, 
drukowanego nie na emigracji. Redaktorami 
zostali dwaj radykalni demokraci: K. Wid- 
man i J. Zachariasiewicz. 


| 


Wyjatkowy szlachcic 


wuski napisał: „Krwawa walka kapitału i 
roboty w ulicach Paryża dowiodła, jak wiel- 
ce potrzeba położyć koniec tej anarchii prze- 
mysłowej, którą przezwano konkurencją wol- 
ną. Wolność tam kłamstwem jest, gdzie ro- 
botnik musi ulec woli kapitalistów, albo z 
głodu umrzeć”. 


„Postęp” wychodził niedługo, Ostatni, 54 
numer, wydrukowano 29 sierpnia, Kampania 
propagandowa FRzewuskiego nie osiągnęła 
spodziewanych przez niego rezultatów. Osią- 
gnąć ich zresztą nie mogła. Rzewuski miał 
nadzieję, że powstanie w Galicji odrębne 
stronnictwo socjalistyczne. Pismo przez nie- 
go wydawane nie dotarło jednak do mas lu- 
dowych, które wówczas na ogół nie umiały 
czytać. Szlachta przyjęła nowe pismo niena- 
wiścią, a później napaściami zamieszczany- 
mi na łamach ziemiańskiej „Polski”, Miesz- 
czanie sympatyzowałi z obozem zachowaw- 
czym, lub co najwyżej demokratycznym. Pro- 
letariatu przemysłowego jeszcze nie było, 

Zamierzenia FRzewuskiego okazały się 
przedwczesne, „Obywatel gromady Podhorec- 
kiej” — tak się bowiem sam nazywał — po- 
został w odosobnieniu, a z czasem w zapom- 
nieniu. 


Sprawdzanie cen 
Oryginalną inicjatywę 
powziął Krajowy Syn- 
dykat fabrykantów o- 
dzieży. Przy rue de Ri- 
chelieu zainstalowano 
specjalne biuro, w któ- 
rym po obejrzeniu naby 
tej odzieży z miejsca o- 
kreśla się właściwą jej 
cenę. Nowa ta inicjaty- 
wa w walce z czarnym 
handlem, pozwala na- 
bywcom sprawdzić na- 
tychmiast uczciwość kup 
ców detalicznych, u któ- $i 
rych kupili odzież. Na 
zdjęciu zainteresowani 
nabywcy przed okien- 
kiem w biurze przy 
ul. Richelieu. 


(Foto: France-Clichós) 


Jak się robi i z czego? 


Urządzenia do produkcji margaryny są 
wyjątkowo skomplikowane, mimo to jtdnak 
sam proces produkcji, od momentu dostar- 
czania surowca do zbiorników, 
ostki margaryny, odbywa się w jednej hali. 


Wybierają się 
w podróż 
naokoło świata 


Dwóch Francuzów, pp. ¥ 
Castellas į Christiaen 


zamierzają odbyć podróż 


dłubach. Odważni po-f 
dróżnicy kończą już przy 
gotowania do podróży. 


Z 
x ` 
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(Foto: New York Times) 


Pożyteczna wiedza 


Zanim przejdziemy do szczegółowego ba- 
dania rysów twarzy przyjrzyjmy się jaki o- 
gólny kształt przedstawia oblicze ludzkie? 

Prawdopodobnie zdarzało się wam siedząc 
na tarasie, przed kawiarnią, patrzeć na prze- 
pływającą nieustannie falę ludzką. Jakaż 
rozmaitość twarzy! Nie ma dwóch zupełnie 
podobnych fizjognomii! 

A jednak, pomimo tej nieograniczonej róż- 
norodności twarzy ludzkich — podzielić je 
możemy na kilka działów, biorąc jako punkt 
wyjścia ogólny kształt twarzy — widzia- 
ny wprost. Zauważymy wtedy, że twarze 
ludzkie mają pewne podobieństwo do figur 
geometrycznych i są: 1. ogrągłe, 2. owalne 


ajowate), 3. kwadratowe, 4. trójkątne, 
$ prre 1824 6.  prostokątno-podłużne, 
7. owalno-podłużne. 


Tym ogóln 
PAL śr = a więć twarze okrągle są pełne, 
mają rysy także zaokrąglone, wargi mocno 
wywinięte, oczy często kuliste; twarze owal- 
ne odznaczają się rysami zakreślonymi łu- 
kowo, ładna linia brwi i ust, małym uszkiem 
(są to zazwyczaj ładne kobiece twarze); 
trójkątne oblicza bywają szczuple i płaskie, 
o spiczasto zakończonym nosie i brodzie, Oo 
zaś do twarzy kwadratowych i prostokątno- 
wydłużonych rysy ich są grube, twarde, kań- 
ciaste, oczy głęboko osadzone, uszy duże; 
twarz, sześciokątną charakteryzują rysy Wy- 
raziste, śmiało wyrzeźbione, podane naprzód, 
ostre i silne. Na koniec oblicza owalno - wy- 
dłużone są miękkie, już za młodu obwisłe, 


brwi wysoko nad oczami umieszczone, usta | ` 


najczęściej rozchylają się nieco. 

Na początku zapamiętanie tych typów wy- 
daje się trudne, z czasem przy pewnej wpra- 
wie widzi się od zapa do ges id z wyżej wy- 

ionych typów twarz £ 
„tro obcy Li odpowiada naturalnie ści- 
śle określony charakter. 

Należy się jednak zastrzec, że na szczę- 
ście, czy 
przynajmniej 
stych”, jednolitych, 


dada 3 > — eea _ — a — — 
orenean mesiper na Zapoznają się ze sprawami międzynarodowymi 


Zzewnętrz- 


na nieszczęście, nie spotykamy, (a 
bardzo rzadko) typów „pro- 
widzimy stale ba bln 

», które łączą w sobie rysy nale: o 
port trzech, lub więcej działów. A więc W przyszłym 


.  Morfo-Psychologia 


można mieć sferę czołową typu trójkątnego, 
środkową sferę owalną, a dolną typu kwa- 
dratoweśko. Powiedzmy od razu, że będzie to 
osoba żywa, pojętna, sprytna, jednocześnie mi- 
ła, towarzyska, „sympatyczna”, lubiąca wy- 
godne i urozmaicone życie, i która potrafi 
je sobie zapewnić, bo ma wybitny zmysł 
praktyczny i umiejętność wykonywania za- 
miarów, 

Połączenie dwóch lub trzech typów daje 
w rezultacie wielostronny i bogaty charak- 
ter, w którym wady jednego typu wynagro- 
dzone są zaletami drugiego. Musimy nie za- 
pominać o ostrożności i uważać, żeby na za- 
sadzie jednego dojrzanego rysu nie wydawać 
lekkomyśnie sądu o danej osobie, tym bar- 
dziej, jeżeli ten sąd ma być niepochiebny. 

Profesor 


Fabryka sztucznego masła 


Przebieg predukcji 


Surowiec w postaci oleju rzepakowego, ko- 
kosowego i utwardzonego tranu, doprowa- 
dza się w odpowiedniej proporcji specjalnym 


do gotowej | rurociągiem do poszczególnych zbiorników, 
į umieszczonych wewnątrz hali, gdzie zostaje 


odgrzany w celu otrzymania mieszaniny w 
stanie ciepłym. 

Ze zbiorników tych olej zostaje kolejno 
wypuszczany na wagę, 4 następnie przy po- 


"mocy pompy ośrodkowej odprowadzany zo- 


i | do kierzni. 
$| powiedniej proporcji citkru, lecytyny, kwasu 


staje do zbiorników temperacyjnych. 

W zbiornikach tych odbywa się mechanicz- 
ne mieszanie przy temperaturze 40 stopni 
Celsjusza, Po'doprowadzeniu mieszaniny do 
tej temperatury surowiec odprowadzany jeśt 
W kierzniach po dodaniu „w od- 


benzoesowego i barwy, masa mieszana jest 


i odbywa się również w temperaturze +40 
stopni C. 

Po uzyskaniu odpowiedniej mieszaniny su- 
rowiec. przeprowadzany zostaje do t. zw. 
kierzni, gdzie miesza się go z wodą soloną, 
a następnie ochładza do temperatury 10° C. 


Szybkość chłodzenia w tej fazie produkcji]. 
zależy oczywiście od temperatury doprowa- | 


Na- 


= przy pomocy automatycznych łopatek. Mie-§ 
szanie to trwa przeciętnie od 15.do 40 minut 


dzanej wody i trwa około 40 minut, 


zostaje na bęben chłodniczy i doprowadzana 
do temperatury od 10 do 15 poniżej zera. 

Otrzymana z bębna, masa jest już wła- 
ściwie gotowym produktem. Margaryna ja- 
ko gotowy produkt zostaje przepuszczana 
jeszcze przez walce, a wreszcie przechodzi 
do suszarki. W suszarce odprowadzony. zo- 
staje z margaryny nadmiar wody, co trwa 
przeciętnie około 5 minut. 

Stąd gotowa już margaryna przewożona 
jest za pomocą specjalnych wagoników do 
mechanicznych pakowaczek. 


Utwardzanie tłuszczów 

Tłuszcze utwardzone są podstawowym su- 
rowcem przy produkcji margaryny. Tran 
przed utwardzeniem jest rafinowany, a sam 
proces utwardzania polega na podwyższeniu 
stopnia twardości oleju płynnego od 38—40* 
poprzez nasycanie oleju wodorem w obec- 
ności katalizatora niklowego. 


(Foto: Aperçus des Nations Unies) 
Grupa studentów wybranych spośród różnych uniwersytetów Sta- 
nów Zjednoczonych zapoznaje się obecnie ze sprawami międzynaro- 
rodymi w Lake Success, siedzibie Narodów Zjednoczonych. Pracu- 
ją jak reszta personelu w biurach różnych sekcyj Organizacji. 
roku zastąpi ich inna grupa studentów z 57 narodów. 


i okaleczonych. 


Narodowiec 


| 

| 

Kiedy nadeszły wieści o czerwcowej rzezi, 
dokonanej na robotnikach paryskich, Rze- 


stępnie cała zawartość kierzni wypuszczana 


I tęczy pierścień, przy czym kolor czer- 


. 
LLL a 


,w piłkarstwie. Plejada ich gra w francuskich 


"drużynach zawodowych, setki zaś co niedzie- 
lę rozgrywa spotkania w drużynach amator- 
Rezerwuar młodych utalentowanych 
graczy jest niewyczerpany i rok rocznie wy- 


skich, 
bija 


się nowa gwiazda. 


skie, których nie powstydziliby się potentaci 
piłkarscy: Anglia, Austria, Węgry, Włochy i 


| Szwecja. 


Domena, w której wyróżniają się również 
Polacy jest boks. Niedawno cała prasa fran- 
cuska, nie tylko francuska, lecz europejska 
i amerykańska prasa sportowa rozpisywały 
się o dwóch Polakach, zawodowcach Kraw- 
czyku i Walczaku, sięgających po tytuły 
mistrzów Europy w grupie zawodowej: śre- 
dniej i półśredniej. 


W Północnej Francji nie ma Klubu bok- 
serskiego, w którym nie byłoby conajmniej 
jednego Polaka, Co niedzielę na ringach spot- 
kań zawodowców czy amatorów słyszy się 
nazwiska polskie, Pośród nich, poza wyżej 
wymienionym; Krawczykiem i Wałczakiem, 
wyróżniają się Zadroś i Nowiasz: 
Pierwszy w grupie zawodowców, drugi w 
grupie amatorów, 


Dzisiejszy artykuł poświęcamy Nowijaszo- 
wi, który odniósł jeden z najwspanialszych 
sukcesów w karierze boksera amatora. No- 
wijasz zdobył „złote rękawice bokserskie” w 
meczu reprezentacji Europy przeciw repre- 
zentacji Ameryki, zwyciężając Amerykanina 
Alvina Williamsa z Oklohamy. 


KIM JEST ZATEM LEON NOWIJASZ?... 
A W W YYY W OR 


Leon Nowijasz urodził się w Dourges.-Ro- 
dzice jego, zasłużona polska rodzina z West- 
falii, przybyli do Francji w roku 1923, Ojciec 
mistrza pracuje w górnictwie i liczy 56 lat. 


Młody Nowijasz, idąc w ślady ojca, poświę- 
cił się zawodowi górniczemu. Z boksem za- 
poznał się mając lat 16. Po pewnym okre- 
sie porzuca kopalnię, i wstępuje do fabryki 
metalurgicznej w Henin-Lićtard, gdzie obec- 
nie pracuje jako spawacz. Wolne chwile po- 
święca nauce bokserskiej i zapisuje się na 
członka Boxing Club Hćninois, którego tre- 
nerem jest p. Sion. Debiutuje w jednej z 
lżejszej wag, by w końcu uplasować się i 
trwać w wadze Średniej. Waży obecnie 73 
kg. 

W czasie swej dotychczasowej kariery ro- 
zegrał 94 spotkania, w czym 68 zwycięsko. 
Połowę zwycięstw odniósł przez K.o. 

Pierwszą walką na miarę wysokiej klasy 
był mecz przeciw Francuzowi Berreau w 
Raismes w 1945 r. Berreau, uczeń i pupil 
Marcelego Thila miał już markę wyrobioną. 
Uchodził w tym czasie za jednego z najlep- 
szych francuskich bokserów amatorskich i 
ogólnie był uważany za zwycięscę spotkania. 


25 lat istnienia Fortuny H. 


Jednym z najstarszych polskich klubów 
piłkarskich na Wychodźtwie, jak o tym już 
nieśliśmy, jest Fortuna Haillicourt. Pio- 
M sportu piłkarskiego obchodzi w sobotę 
1i elę 2 maja swe ?25-lecie, które będzie 
manifestacją polskiego sportu wychodźczego. 
W święcie postanowiły wziąć udział wszy- 
stkie kluby piłkarskie z Okręgu Bruay, przy- 
będą również Gwiazda Bully i Unia Pecquen- 
court. Impreza zapowiada się jako jedna z 
najciekawszych. 
Jubilatom w tym dniu składamy nasze 
najserdeczniejsze życzenia, 


| —>— 


Sędziowie gier na niedzielę 9 maja 


W Lidze 

Naprzód — Fortuna sędzia Herkt 

Diana — Gwiazda sędzia Ratajczak 

Gwiazda —- Rapid sędzia Marzyński 

Wiktoria — Unią sędzia Ksiązck 

Wicher — Olimpia sędzia, Wojciechowski 
A W Klasie A 

Fortńna -- Warta sędzia Dolata 

Rapid — Pozoń sędzia Rambaut 

Ocean — Wisła sędzia Tdczak 

Unia — Kurier sędzia Schulz 

Polonia — Olimpia sędzia Kasprzyk 

Naprzód — Urania sędzia Dembiński 

Na niedzielę 23 maja, 
W Lidze: ” 

Fortuna — Gwiazda sędzia Kziązek 

Gwiazda — Naprzód sędzia Delplace 

Unia — Diana sędzia Herkt 

Rapid — Wicher sędzia Wojciechowski 

Olimpia — Wiktoria sędzia Tubacki 

W Klasie A 

Warta — Wisła sędzia Dembiński 

Fortuna — Urgnia sędzia Szajek 
"Kurier — Polonia sędzia Schulz 

Rapid — Unia sędzia Marzyński 

Ocean — Olimpia sędzia Kozik 

Pogoń — Naprzód sędzia Malcon 

Przew. Kom. Sędziów Schulz Paweł 


SPORT 


Leon Nowijasz sława polskiego koksu wystodźczego 


` Polacy we Francji wyróżniają się nie tylko 


zwycięstwem Polaka. 


Leon Nowijasz, 


Wr. 104 PEPETIS TEORA 


C EEEE 


Spotkanie zakończyło się niespodziewanie , prasa sportowa zwróciła wówczas uwagę na 
Młody i debiutujący 
Nowijasz wykazał tak silny i częsty cios, że 
nrzaciwnik n'e wvtrzymał i poddał sie. ata 


sukces Polaka a Marcel Thil przepowiedział 
Nowijaszowi wspaniałą karierę. 


Thil nie mylił się. W roku 1946 Nowijasz 
występuje na ringach szwajcarskich. Czy w 
Zurychu czy w Lucernie, zwycięża swych 
przeciwników przez k.o. 


Przychodzą następnie takie sukcesy, jak 
zdobycie tytułu mistrza Francji, pokonanie 
w Irlandii Portugalczyka Escudie Aimé i wy- 
bór do Reprezentacji Europy na mecz prze- 
ciw Ameryce. 


Nowijasz nie zawiódł swych selekcjonerów, 
W Ameryce zrobił jak najlepsze wrażenie i 
największą sensację, Boksując w zawrotnym 
tempie znokautował swego przeciwnika i 
wygrał złoty zegarek, medal oraz „złotą rę- 
kawicę”. 

Obecnie czeka Polaka-Wychodzcę Olimpia- 
da .Wybrany do reprezentacji Francji (No- 
wijasz jest obywatelem francuskim) przy- 
gotowuje się sumiennie do czekających go 
spotkań. Jest pełen najlepszych nadziei. Li- 
czy na zdobycie lauru olimpijskiego, którego 
mu wszyscy rodacy życzą z całego serca. 

Fachowcy uważają Nowijasza za najlepsze 
go amatorskiego boksera w wadze średniej 
i przepowiadają mu wspaniałą karierę. 

Sympatycznemu Leonowi życzymy pełni 
sukcesów. Oby spełniły się jego marzenia: 
Zdobycie tytułu mistrza świata. 


Reprezentacja PZPN. 


— Repr. Polskich Z.Z. 


Skład drużyny węgierskiej na mecz z Polską 


Lens. — W miejscowych kołach sporto-; ga (Budapest), Jezso (Hersegfalva), Gyor- 


wych czyni się wielkie 
przyjęcie reprezentacyj piłkarskich Związ- 
ków Zawodowych Polski i Węgier, które w 
dniu 12 bm. rozegrają na stadionie Bollaert 


przygotowania na| vari (Gyor). 


Skład Polski będzie podany później. 
„W kołach PZPN-u we Francij rozważa się 


w Lens spotkanie w ramach wielkich imprez | możliwości wykorzystania pobytu piłkarzy z 


organizowanych przez francuską FSGT. 


Polski we Francji na rozegranie spotkania; 


Wybór miasta Lens na mecz ten należy Reprezentacja PZPN-u — Rep. Polskich ZZ. 


uznać za trafny. Umożliwi to licznym pol- 
skim rzeszom sportowym zobaczenie piłka- 
rzy z Polski, którzy ostatnio odnieśli szereg 
sukcesów na międzynarodowej: arenie spor- 
towej. 

Drużyna węgierska została już zestawiona 
i wystąpi w meczu w składzie jak następu- 
Je: s 
Q'aikar, Szalay, Sallai (Kispest), Tóth 
(Veccses), Reder (Postszenthorina), ` Schu- 
bert (Vac), Kiss (Nyregyhaza), Aspiran 
Kamaras, Klevoz, Populas, Dvoracsek, Var 


O mistrzostwo piłkarskie Polski 
Wyniki Ligi 


Ruch W. Hajduki — ZZK Poznań 2—0 
ŁKS Łódź — AKS Chorzów 1—4 
Rymer Rybnik — Cracovia 1—2 
Wisła Kraków — Polonia Bytom 5—0 
Warta Poznań — Garbarnia Krak. 0—5 
Legia W-wa — Tarnovia 3—1 
Polonia W-wa — Widzew Łódź -6—1 


W tabeli prowadzi Ruch, który na 4 gry 
rozegrane osiągnął 8 pkt. Tabela przedstawia 
się następująco: 


Ruch 8 pkt.; AKS 6; Legia 6; Cracovia 6; 
Wisła 5; Garbarnia 4; Rymer 4; Tarnovia 4; 
Polonia B, 4; ZZK 3; Widzew 3; Polonia W. 
2; Warta.2; ŁKS 0, 


Olimpia Divion — Gwiazda Bully 0—1 


W tabeli ligowej P.Z.P.N.-u, która ukazała się 
w wczorajszym numerze „„Narodowca” nie zosta 
uwzględniony mecz Olimpia — Gwiazda Bully, 
którego wynik dopiero dzisiaj dotarł do naszej 
redakcji. Zwycięstwo Gwiazdy nad Olimpią, odnie- 
sione w dodatku na boisku w Divion, jest naj- 
większą sensacją ubiegłej niedzieli. Gwiazda za 
jednym zamachem zniweczyła Olimpii wszelką na- 
dzieję na dogonienie czołowej trójki walczącej o 
tytuł mistrzowski a sama nabrała nadzieję, że mo- 


REMA a RE 
Zofia Bigos (w środku), która na. balu K.S. 
Unii Bruay została wybrana królową sportu. 
Obok panny Drożdżyńska. (z lewej) i Zawor- 
ska Łucja (z prawej), jej damy dworskie. 
Komunikat Komitetu Organizacyjnego 
święta Sportowego 


„Komitet „Organizacyjny Święta Sportowego ni- 
niejszym zawiadamia członków komisji wykonaw- 


że uda jej się jeszcze uchronić od spadku do kla- | czej, że Konferencja Sportowa odbędzie się w dniu 


sy A, W pięciu pozostałych do rozegrania me- 
cząch, w których cztery odbędą się na boisku w 
Bully, Gwiazda może wywalczyć dostateczną ilość 
punktów, które zapewnią jej dalszy byt w Lidze. 
Pierwsza połowa zakończyła się wynikiem bez- 
bramkowym. Jedyna bramkę 
środkowy pomocnik Gwiazdy Gawlik w 14. minucie 
po przerwie. 

Przedmecz drugich oddziałów zakończył się zwy- 
cięstwem Olimpii w stosunku 2 

A. MRUS. 


= 


.„* 
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O memoriał śp, Janusza Kusocińskiego 


Katowice. — Organizowany przez OKZZ w Ka- 
towicach bieg na przełaj o memoriał śp. Janusza 
Kusocińskiego zgromadził na starcie około 
osób. Na czoło wybiły się piękne pojedynki w 
grupie pań pomiędzy Wasielewską i Janiakówną 
(Zgoda. Świętochłowice) a Piwowarówną (Pogoń 
Katowice). Z pojedynku tego wyszła zwycięsko 
17-letnia Piwowarówna, Ciekawie również wypadł 
pojedynek Jurzaka (ZZK Bielsko) z tegorocznym 
mistrzem przełajowym śląska Cichosem Konradem 


8 maja o godz. 9-ej w Lens, rue Thiers, 108, w 
lokalu p. Żżołnierkiewicza, 

Wszyscy członkowie Komisji Wykonawczej przy- 
będą na konferencję ze sprawozdaniem mającym 
stanowić podstawę do dalszej pracy przygotowaw- 


spotkania zdobył | czej. 


Linie wytyczne w pracy poszczególnych sekcji 
nakreśli konferencja sportowa w dniu 6 „maja br. 
w Lens. 

Za Komitet Organizacyjny: 
A. Mielcarek, sekr, techn. 


———— JB Z / 


Wielki turniej piłkarski Warty Noyelles 

W sobotę 1. maja i w niedzielę 2. maja Warta 
organizuje wielki turniej piłkarski na stadionie w 
Sallaumines z udziałem. Wisły SaNaumines, Rapi- 
da Lens i Kuriera Harnes, 


200 W sobotę 1. maja o godz. 14-tej grają: Wisła 


Sallaumines — Rapid Lens. Gra będzie. ciekawa, 
Wisła zajmuje pierwsze miejsce w swej grupie. 
Rapid przybędzie ze wzmocnionym oddziałem; o 
godz. 16-tej Warta Noyellee — Kurier Harnes. 
Będzie to najciekawsza gra, ponieważ Warta 
chce wziąść rewanż za niedawną porażkę. 
Wszystkich zwolenników piłki nożnej zaprasza 


(Zgoda). Start Jurzaka wykazał, że zachówał-0n | się na ten turniej. Wfetzórem zabawa u p. Szy- 


formę i wygrał bieg zdobywając po raz drugi cen- 
ną nagrodę przechodnią imienia Janusza Kusociń- 
skiego. Zespołowo zwyciężyła w biegu ZKSM Zgo- 
da świętochłowice przed Pogonią Katowice. 


0 tęczy, pierścieniach, 
słupach słonecznych i księżycowych 


Wiemy, że tęcza powstaje skutkiem 
dwukrotnego załamania promieni sło- 
necznych w kroplach wody, Pierwszy 


wony rozmieszcza się po wewnętrznej 
stronie pierścienia, kolor zaś fioleto- 
wy po jego stronie zewnętrznej, Zja- 


raz załamuje się światło słoneczne przy | wisko to powstaje dzięki załamaniu 


przeniknięciu promienia do kropli, dru- 
gi raz przy wyjściu światła z kropli, a 
przy tych załamanach jasny promień 
rozkłada się w tęczowe kolory, 

Coś podobnego możemy zaobserwo- 
wać i w pobliżu tęczy słonecznej, wo- 


promieni nie w kroplach wody, jak 
przy tęczy, lecz skutkiem załamania 
światła w drobnych kryształkach lo- 
dowych. Woda zamarzając w prze- 
stworzach, tworzy kryształki śnieżne, 
sześciokątne pryzmy lodowe, załamu- 


koło której tworzy się podobny do|jące promienie słoneczne, z których 


Narody Zjednoczone pomagają kalekom 


* 


(Foto: Aperçus des Nations Unies) 


dzonych fizycznie, : 


tworzy się ów pseudotęczowy pierścień 


„| dookoła słońca. 


Pierzaste chmury składają się wy- 
łącznie z takich kryształków lodowych. 
Ponieważ chmury pierzaste występują 
na pograniczu niżów barometrycznych 
powstające wtedy pierścienie koło 
słońca czy księżyca są zapowiedzią po- 
garszającej się pogody, ‘która może 
czasem naszą okolicę pominąć, jednak 
|w sąsiedztwie zapanuje bez wątpienia. 
| Czasem widzi się owe słoneczne czy 
| księżycowe pierścienie nawet przy ni- 
by czystym niebie. W tym wypadku 
|również grają swoją rolę pierzaste 
chmury z kryształkami lodowymi, a- 
ile chmur tych nie widzimy, spostrze- 
(gamy tylko jakby mleczne zaciemnie- 
nia nieba, powstające z równomier- 
nych, bezkształtnych złożysk chmur- 
nych. Czasami widzimy drugie, mniej- 


w siedzibie Organizacji Narodów Zjednoczonych została zorganizo- sze słońce, innym razem spostrzegamy 
wana wystawa, celem wykazania delegatom i członkom personelu 
możliwości powrotu do życia produktywnego i pożytecznego kalek 
Narody Zjednoczone dopomagają krajom, które 
organizują obecnie programy przygotowania zawodowego upośle- 


| znów słupy ógniste, które powstają 
| nie z załamania promieni słonecznych, 


|ale przez odbicie światła od powierz- 
| chni kryształów lodowych. 


murskiego. Początek o godz. 20-tej. 

W. niedzielę 2. maja o godz. 14-tej mecz poko- 
nanych; o godz. 16-tej mecz zwycięzców. 

Uwaga sportowcy z Mazingatbe i okolicy! 

K.S. Polonia Mazingarbe przy K.S.M.P.. urządza 
w dniu 1. i 2-go maja wielki turniej piłkarski. W 
turnieju biorą udział następujące drużyny: Warta 
Calomne Lievin, Joden z najlepszych: polskich klu- 
bów na emigracji, Etoile Sportive Mazingarbe, 
leader w drugiej grupie amatorskiej, Jeune Fran- 
ce Mazingarbe 4-ta w pierwszej grupie amator- 
skiej i Polonia jak gospodarz. 

W pierwszy dzień grają o godz. 14.30 Warta 
Calonne Lievin — E.S. Mazingarbe; o godz. 16-tej 
Jeune France Mazingarbe — Polonia Mazingarbe. 

W drugi dzień o godz. 14.30 finał pokonanych; 
o godz. 16-tej finał zwycięzców. 

Po finale wymarsz do p. Biteliera, gdzie nastąpi 
wydanie pucharów, 

Wszystkich miłośników piłki nożnej zaprasza się 
na boisko ,,Polonii* przy szybie 7-ym. 


— 2? 
i- p 


Promień M. G. I. A. — Meurchin I. A, 3—2 

Ubiegłej niedzieli drużyna Promienia I. A. wy- 
jechała do ostatniej gry o mistrzostwo, i zarazem 
decydującej, gdyż ten który by zwyciężył zdoby- 
wał tytuł wice mistrza © zarazem wchodził do I. 


iv. 

Promień wyjechał w składzie następującym: 
Bartłomiejczak, Szymkowiak, Adamski, Szatkow- 
ski, Łuczak T., Szymczak, Łuczak St., Lech, Ko- 
walkowski, Kunkiewicz i Kaźmierczak oczywiście 
z myślą by zdobyć zwycięstwo. Wszyscy zwolen- 
nicy Promienia byli jednak pesymistycznie nastro- 
jeni, gdyż obce boisko i równorzędna drużyna oto 
siła do konania. Promień rozpoczął grę pod 
wiatr i do przerwy przegrywał 2—0. Po przerwie 
jednak obraz się zmienił i Promień był całkowicie 
panem sytuacji, bombardując przez całe 45 minut 
bramkę Meurcłin, Pierwszą bramkę dla Promienia 
w 60 min. zdobywa Lech. Piękną główką 4 min. 
później drugą wyrównującą zdóbywa Łuczak Ste- 
fan. Ostatnią silnym strzałem z 20 metrów zdo- 
bywa Kowalski. Do końca obraz gry się nie zmie- 
nił | sędzia odgwizdał mecz 3—2 na korzyść Pro- 
mienia. Całej drużynie za jej dzielną i ofiarną grę 
w imieniu całego zarządu i członków najserdecz- 
niej dziękuje. 

Promień I. B, — Meurhcin, I B. 8—2, 


W niedziele dnia 2, maja br. pkt. o godz. 8.15 
wyjazd drużyny juniorów (rowerami) do Dourges 
do gry o mistrzosśwo. Delegat Zak. Franciszek. 

Nowak. 


„Tour de Pologne” w 11 etapach 
Niedawno donieśliśmy, że tegoroczny bieg 
kolarski naokoło Polski, „Tour de Pologne”, 
składał się będzie z 10 etapów. Polska komi- 
sja kolarska, której. zorganizowanie biegu 
polecono, po -zbadaniu trasy wyznaczyła 
11-cie etapów. 
Start nastąpi 22. czerwca z Warszawy. 


© Czołowi lekkoatleci francuscy — Arifon 
i Hansenne, przygotowują się bardzo staran- 
nie do nadchodzącej Olimpiady. Arifon za< 


(a) I przestał nawet palenia papierosów. 
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chodzi po niej jeszcze... 
Janina Wazlowa 


— ty wiesz o tym, że nie mamy 
już Bi RO -== patner pani 
Tombolska. — Zdaje się, że ty wcale 
nie myślisz o zdobyciu jakiejś gotówki. 

-= Owszem, myślę -— odparł pan 
Tombolski, wkładając palto. — Dziś 


przyniosę ci grubszą sumę... 


-— Ciekawa jestem, od kogo wyr- 


Po- 
Usiadł. Zamówił 


wiesz! : 
Tombolski nie odpowiedział. 

szedł do kawiarni. i 

pół czarnej. Zajrzał do pugilaresu 


Okazało się, że ma raptem — sto zło- 
tych. Uśmiechnął się tajemniczo i po- 
kiwał głową. Do kawiarni wszedł rad- | 


ca Wścibski. 


— Aa, moje uszanowanie! — zawo- 
łał Tombelski. — Dobrze, że widzę pa- 
ną radcę. Tym razem pamiętam, że 


jestem panu winien sto złotych! 
"AR — Jakie sto złotych ?... 


= No, te, które mi pan radca kie- 
dyś pożyczył przy szatni. Proszę, oto 


one, 


— 


Wcale sobie nie przypominam! 
wym. człowiekiem! 


-— Drobiazg! — machnął ręką Tom- 
bolski. — A czyż można inaczej po- 
stępować? Dług mały czy duży — jest 


zawsze długiem, który nalęży oddać. 


Pogadali kwadransik. Gdy radca | 


I miał wychodzić, Tombolski rzekł: 


Doprawdy  pożyczałem mu 
O, 
pan jest rzeczywiście wyjątkowo uczel- 


w świecie — z radością czytają 
Janina Wazlowa, 


książkę, 


‘| czyć? 

— Panu? Zawsze! 
— Pięć stówek. 
-— Proszę bardzo! 
Radca dał pięć setek i poszedł. 

chwilę wszedł doktór Kiszkiewiez, 


na spotykam! — zawołał Tombolski. 
Szukam pana od tygodnia, 
cie dla pana tych 500 złotych. 


— Jakie 500 złotych? 
barze „Pokrzep się”. 


skawie pożyczył... Oto one! 
— Dziękuję pięknie. 


sobie nie przypominam... 


| pod gazem. 
mięć! 


— No, a poza tym jest pan feno- 


Cac CO) BkkA: NAN r 

— Widziałem na wystawie ciekawą 
Chciałbym ją dzisiaj prze- 
czytać, a nie mam przy sobie pienię- 
dzy. Czy mógłby mi pan radca poży- 


Pan jest wy- 
jątkowo uczciwym człowiekiem. Ile? 


Za 
— Doktorze kochany, dobrze, że pa- 


—— 


Mam wresz- 


— Które mi pan doktór pożyczył w 
Pamięta pan? 
Zabrakło mi forsy i pan doktór mi ła- 


Ale zupełnie 


-- Bo pan doktór był wtedy nieco 
Ale ja mam dobrą pa- 


APM Jet. I 


menalnie uczciwy! Kto by oddawał 
w dzisiejszych czasach knajpiarskie 
długi? ? 

— Ja — zawsze! — zapewnił gorą- 
co Tombolski. 

Po dwudziestu minutach przyp 
niał sobie, że ma wpłacić za Mood 
i naprawę dachu dwa tysiące, a pienią- 
dze wpłyną mu dopiero jutro. Popro- 
sił o pożyczkę, Jako człowięk fenome- 
nalnie uczciwy —— dostał ją bez trudu. 
Doktór a przyszedł inżynier 
Mucek, właściciel dużego warsztatu. 

-—— Inżynierze szanowny! — ucieszył 

się Tombolski. — Oto 2.000 złotych... 
Pożyczył mi pąn tę kwotę jeszcze w 
cęsę gz bę Aysha PE. pan? 
Byłem wtedy grosza ęki panu 
mogte się rozkręcić... Serdecznie dzię 
kuję ! ! 

Inżynier wprawdzie nie mógł sobie 
przypomnieć tego faktu, ale pieniądze 
przyjął, W pół godziny potem pożyczał 
Tembolskiemu 5.000 na kupno okązyj. 
nego materiału. Tombolski obiecał od- 
dać dług zá tydzień i inżynier Mucek 


nie miał wątpliwości, że słowa dotrzy- 


ma. Taki uczciwy człowiek!.., 


Ostatni przyszedł dyrektor Suszka, 


przedstawiciel prywatnej inicjatywy. 


— Dyrektorku złoty! — wykrzyk- 
od- 
dać stary dług! Tak mnie to gnẹbiło... 


nął Tombalski. — Nareszcie mogę 
Proszę, tu jest 5.000 ! 


— Za co?... 


— Przed wojną, w trzydziestym 
dziewiątym, pan dyrektor pożyczył mi] 53 
50 złotych. Po przerachowaniu, skro- 
mnie licząc, oddaję tyle... è Na więcej 


mi- 
nał sobie, aby kiedykolwiek pożyczał 
Tombolskiemu 50 złotych, ale pienią- 
dze zgarnął. Za kwadransik wypłacał 
uczciwemu człowiekowi — 10.000, ty- 


mnie nie stać! 
Dyrektor stanowczo nie p 


tułem pożyczki. 


— Tak zdumiewającemu człowięko- 


wi — zawsze pożyczę! — zapewniał. 


mu. 


-= Masz tu dziesięć tysięcy! — po- 
wiedział rzucając paczkę banknotów 
stół, 


na 


— Od kogo wyrwałeś? — spytała 


żona, robiąc wielkie oczy. 
-— Ja wyrwałem?!.. Kobieto! 


J 
ciężko zapracowałem na te stoajajize! 
To była naprawdę mozelna praca, wy- 


magajaca wielkiej znajomości ludzkiej | Gandin Maria z domu guwane jest przes 
„| Anczyko ię, kor X b 
grodzie patia pie Kalisz. ` R « 


psychologii... „Dz, P.* 


O pierwszej Tombolski wrócił do do- 


« Niepożądana żona 
Mr. Blink domagał się w sądzie stanow- 
czó rozwodu.  * . : | 

Sędzia: — Dlaczego? 

Mr. Blink: — Bo moja żona ośmiesza 
mnie publicznie, Sir, ja chcę wzbudzać o- 
gólny szacunek, a tymczasem ona sprawia, 
że Wszyscy się z nas śmieją. 

Sędzia: — Co ona robi? 

Mr. Blink: -— No w barze, przypuśćmy... 
Stawia sobie jeden kufel rę piwa na gło- 
wie i zakłada się z kimś, że wypije drugi 
kufel nie uroriwszy ani kropli z pierwsze- 


Sędzia: Heee... to przecież niemożliwe! 

Mr. Blink: — Ft! Wypija ten drugi ku- 
fel przez słomkę. Dziadowski kawał..:, 

Sędzia: — Co więcej? 

Mz. Blink: — Na ulicy wyłazi nagle na 
jezdnię i wydaje za jakimś przechodniem 
dźwięk łudząco naśladujący trąbkę autobu- 
su. Przechodzień podskakuje ze strachu,., 

Sędzia: — Chciałbym to zobaczyć. 

Mr Blink: — W parku wyjęła raz nie- 
postrzeżęnie dziecko z wózka, położyła je 
na trawie, a sama wtłoczyła się do wózka, 
Niańka dała susa ze, zdumienia niczym 
karp... 

Sędzia: -- A wózek nie został uszkodzo- 

? 


ny? j 

Mr. Blink: — Nie! A w kolejce do kina 
moja żona uparła się kiedyś stać na rękach. 
Stała przez 12 minut, 

Sędzia: — Niezwykła kobieta! Uważam 
Mr. Blink, że pan absolutnie nie zasługuje 
na rozwód. Pan po prostu nie ma poczycia 
humoru. Czym pan jest z zawodu? 

Mr. Blink: -- Klownem, Sir. Gram w 
cyrkach głupiego Augustā... 

x X 


Podczas’ uczty weselnej pąnna młodą 
zwraca się do pana młodego: 

-— Spadł mi pod stół sznycel, bardzo się 
boję, żę pies go zje... 

Pan młody: — Nie obawiaj się, najdroż- 
sza. Nic mu się nie stanie, Przydepnąłem 
go nogą. 

% boś 
Wytworny list 

Dyrektor pewnej szkoły angielskiej chciał 
się pozbyć nieznośnego ucznia. Oto jaki list 
otrzymał ojciec chłopca: 

Drogi Panie! Johnie rozwija się bardzo 
szybko, Wciąż zastanawiam się jak jego nie- 
zwykłe zdolności mogą być najlepiej wy- 
zyskane Sądzę, że kompletna zmiana śro- 
dowiska przyczyni się wydajnie do pogłę- 
bienia jego niecodziennych zalet. Aczkol- 
wiek łaczyłoby się to z poważną stratą 
szkoły — na której wycisnął piętno swej 
indywidualności -- gotów jestem, acz nie- 
chetnie, dia dobra Johnie, przystać na za- 
brawe go przez Pana do domu. Nie wąt- 
pię, że podniosła atmosfera domowa będzie 
dla Johnie bezcenna Mam nadzieję, że wy- 


jbaczy Pan mą niechęć do rozstania się z 
tak wybitnym chłopcem jak Johnie, sle dó- 
prawdy nie zdarzyło mi się spotkać tak 
wielkie nadzieje rokującego i tak sympa- 
tycznego ucznia. Tylko twarda konieczność 
pogodzi ranie z tą bolesna rozłąką. Spodzie- 
wam się, że Johnie nie zerwie w przyzz- 
łości kontaktu ze szkołą, która tyje na je- 
go zbyt krótkiej bytności zyskała. Oczeku- 
ję tedy Pana w sobotę; Johnie wraz z swo- 
imi rzeczami będzie gotów do odjazdu, * 

Pozostaję Pańskim posłusznym sługą... 

> x x 

Dr Franklin podczas ostatniego swego 
pobytu w Anglii lubił powtarzać. zdanie 
swego służącego, Muzyna, któremu wytłu- 
maczył, co to jest szlachcic. : 

— Massa. powiedział Murzyn . 
wszysto pracuje w tym kraju. Woda pra- 
tuje, wiatr pracuje, ogień pracuje, dym pra- 
cuje, psy pracują, wół pracuje, koń pracu- 
je, człowiek pracuje. Wszystko p. za 
wyjątkiem świni, która je, śpi inic nie ró- 
bi. Czy świnia jest więc jedynym szlach- 
cicem w Anglii? 

X 


Pa 
Pomoc 

Do rzeki skoczył jakiś człowiek w zamia- 
rzę samobójczym. Pan Kadłubek, który nie- 
daleko łowił ryby, rzucił się do wody i wy- 
ciągnął niedoszłego samobójcę na brzeg. Ten 
jednak poszedł parę kroków dalej i powiesił 
się na drzewie. Pan Kadłubek na to nie re- 
agował W pół godziny później pfzyszła po- 
licja i zaczęła śledztwo. Pytają pana Ka- 
dłubka: 

— Jakto, to pan tu siedzi i łowi ryby, a 
nawet pan nie zauważył, że człowiek popeł- 
nił samobójstwo? ` 

— Owszem, widziałem, —- odpowiada pan 
Kadłubek. — Rzucił się gość do wody, więc 
go wyratowałem. 

-— No dobrze, a nie mógł go pan uratować 
jak on się wieszał na drzewie? 

— Ja myślałem, że on chce się wysuszyć... 

REI IK 
Uwaga niebezpieczeństwo! 

Strzelec Kapeluchin postanowił wykorzys- 
tać swój urlop w celu zwiedzenia stolicy. 
Mając trochę wolnego czasy wstąpił ną oJ- 
czyt o budowie wszechświata. Właśnie pro- 
fesor mówi z namaszczeniem o zmniejszaniu 
się ciepła. słonecznego: „2a 70 milionów .lat 
-— twierdzi daleko-widzący — ziemia będzie 
zupełnie zimna, życie zupełnie zamrze”. 

Skończył, Wywiązuje się dyskusją, Strze- 
lec Kapeluchin zbiera się na odwagę 1:pro 
si o głos, s 

- Przepraszam, ale nie dosłyszałem, Kie- 
dy nastąpi? 

— Za 70 milionów lat. 

-- Dzięki Bogu — oddycha z ulgą zanie- 
pokojony Kapeluchin — zdawało mi się, że 
pan powiedział: za siedem milionów lat; ` To 
byłoby zbyt prędko! 


Poszukiwania 


Biuro Informacyjne P. O. K. 2, rue Eu- 
ler, PARIS (VIIL) podając poniższe listy 
poszukiwań, prosi ażeby osoby tą drogą od- 
nalezione zgłosiły swój adres w P, C.K, 


Anic (M-me) ost. wiad. Lourches (Nord) poszu- 
kiwaną jest przez Kozłowskiego Władysława, 
Maison Centrale, Clairvaux (Aube), 

Ancząk Stanisław | córka Irena ost. wiad, z 
Metz, poszukiwani są przez Błachucki FPwsrd, 
Inveraray, Arzylthshire Kilbride, Sonsmeree Cou- 
ree, n - 

Babier Janina z domu Grochołska ur. ok. 1907 
córka Jang t Karoliny, poszukiwana jest przez 
Grocholskiego Władysłęwa, Brunton, Airfield, Cha- 
thin, Northumberland, 

Bera Piotr poszukiwany jest przez żonę, Wia- 
dysławę, Borków Stary gm. Zborów pow. Kalisz. 

Błałkin Emilia ur. 1912 w Warszawie, uki- 
wana jest przez Sack Jakuba, Wien XIV Hanuch- 
f asenigus, Heinrich Collinstr, 30, Augen Abtei- 
ung, paw, 6, 
Blarowska Janina ur. 6. 4, 1917 KIA, OSZI- 
kiwana jest przez siostrę, Grzywacz Maria, P.C.K. 
Warszawa, 
Blicharski Władysław z Jędrzejowa, poszukiwa- 
ny za przez Bucharską Honorątę Warszawą, 
R s Ahia Wacław, Vincelottes par. Vincelles 
(Yonne), 
Roczkowska Irena-Zofis ur. 6. 4, 1921 w War- 
szawie, poszukiwana jest przeg siostrę, Marię, 
Warszawa, Złota 59-a, i zice, ; 
Bohdanowicz Marią Janina ur, 4. 6. 1907 w Wił- 
nie, z domu Bakun, córka Stanisława i Aldony, 
oraz jej mąż, Piotr, poszukiwani są przez matke, 
c/o Jankowska Adela, Polish Settlement Southern 
Rhodesia, 

Bolkowski Romuald ur. 1896 Rudki, syn Jerze- 


oi Ka m wany jest przez Bolkows 
Eadie. Lub Eia Cho Ba 10. bę 


Boraczewski Józef, ur. ok, 1914 w Warszawie, 
ponukiwany jest przez Małecką Zofię, Wrocław, 

arta 10-12. 

Borowik Stanisław ur. 1907 w Krynicy, poszuki- 
wany jest przez żonę, zonis, Branitwe, 

Brand Wilhelm ur, 9, 2. 1915 Zeakszowice, u- 
kiwany jest przes Brand Marię, w. Sierakowice 
p-ta Sośnizowiec pow. Bliewiee, Sląsk Dąbr. 

Brenner Walery ur. 8, 2. 1899 Jarosław Eyn 
Franciszki, poszykiwany jest przez matkę, Meisels 
arenos, Powiatówy m Starców, Niemcza, 
Dolny 


k. 

Broda Władysław, ost. wiad. Joudreville, u- 
kiwany, jest s Broda Jana Sosnowiec, Szklar- 
niang m. 6. 
Brzozowski Rudolf ur. 6. 6. 1913 Ledeć, syn 
Franciszka i Marii, poszukiwaną jest przez Aulak 
Reginę, Łódź, Andrzeja 3 m. 8, 

Buczniewski Antoni ur. 1918 Sypniewo, syn Bo- 


jesława | Zefii, poszukiwany jest przez Buczniew= 


ską Helenę, Biała Podlaska, Grabownieka 3-4, 


Chabrzyński Edward ur. ok. 1907, górnik, po- 
szukiwany jest przez Popławską Zofię, Łódź, Pio- 
trowska 275-2, 

Chmielowski Zygmunt vr. 9, 5. 1929 w Stryju, 
sza Franciszka Anny, przez Chmielowskę Ma- 
rię, Syców, Stalina, 

Cichonów Jefim ur. 1908, Anatol ur. 1934 1 Alina 
ur. 1937 poszukiwani sę przez Centralę Poszukiwań 
P.O. Box 900 Cairo, Egipt. 

Dąbrowski Augustyn ur. ok, 1907 w Białem syn 
Marcina i Marii, przez Podwińską Rozalię, Rozu- 
mice p-ta Pilszcz. pow. Głąbczyce, Śląsk Opolski, 
Dawidowicz Zofią ur, 1925 córka Józefa i Ka- 
tarzyny, ze Stanisławówka, przez Dawidowiez 
Paulinę, Watios, w. Dubino gm. Kłębowice. 
Dimażkiewiez Franciszka ur, 1900 córka Juliana 


I Julii, przez Bliszes Stanisława, 37 Huta Szkląnna 


Drożak Maria i Antoni przez Wandycz Stanista- 
wa, Gliwiee, ul, Konarskiego 5. 

Drozdz Julian ur. 10. 2, Chocznia, syn Fej» 
ciecha, przez Hunger Dolorem, Grabenstr. 4 
Coire, Szwajcarią, 

Dryszel Helmut Józef, ur. 16. 9. 1926 Szpienice, 
przez Treścińskicgo Feliksa, Bytom, Jagiellońska 


Dudek Jan ur. 15. B. 1902 w Ostrowy, przez P, 
C.K. Warszawa, 

Dudziak Bronisław ur. 17. 1. 1925 syn Marceli, 

zez p mot w. Jabłoń 19 gm. Piastowo pow. Wat- 

rzy! 

Fasart Władysław ur. 1903 Częstochowa, syn 
Jans i a, przez  siostreę, Wodzyńską, 
Czestochowa, Zacisze Grottgera. 18. 

Feszezur Adolf ur, 1902 w Podchorce, poszukiwa 
ny jest przez brata, Emila, w. Zbojna pow. Lawo- 
wek woj. Wrocław. 
Vontana Tatęusz ur. 3.5.1921 syn Konrada, po- 


srukiw: est przez ©, Milanowek k/Wars 
wy, Ag ALUN 11 des, P (re: 


Gajdamowiez Srikol ur, Leningrad poszu- 
Long uj przez Gajdamowieza Jana, Łobcz, Pod- 
górna 3 


Gajer Tadeusz ur. $.8. ok, 1905 posrukiwany jest 
przez Andersen Steffen, Lvkkesholms Alle 2, A 
st. Copenhagen V, Danmark, 

Gajewski Jerzy ur. 24.4.1919 ayn Antoniego I 
Włądysławy, poszukiwany jest przez siostre, Qa» 
jewską Wandę. Gdynią, Wincentego Pola 33/5. 


kiwany jest przez Gut 
qietwil (Lucerne), 

ka Wincenty ur. ok. 1920 Wolka Podlesna, 
syn Jama i Małgorzaty, poszukiwany jęzt przez 
matke, Jasionka pow. Rzeszów, 
Galinst Paulina. poszukiwana jest przez Galinat 
Anne. Toruń, Konopnickiej 29/3, 
Gnmczarek Karo] ur. 16. 2, 1906 w Potenza. 
svn Pilotra | Marii, poszukiwany jest przez bra 
RWE PCR. Spenge (pisas do PCK. War- 
szawa). 


2. 1898 Kelpinicę eyn | W. 


Głażewski Wacław, syn Jana i Emilii poszuki- 
wany jest przez iatawskiazo Stanisława, Nettle- 
bed Nort Camp, Henley-on-Thames, 

Gniadek Antoni*poszukiwany jest przez Stanke 
Karoline, Rekienfeld, Polish Camp, ul. H, Nr. B, 
Westfalen. 

Górski Feliks ur, 1917 i Weronika ur. 1937, dzie- 
ka Antoniego i Wiktorii, poszukiwani są przez mat- 
€, Bernatow gm. łysocice pow. 

Gerzawski Henryk ur.«26. 7. 1913 w Szywaldzia 
poszukiwany jest przez Generalnezo Pełnomocnika 
Rządu do Spraw Repatriacji w Warszawie. 

Gostowskł Antoni uv:-ok. 1906 syn Leona i Mal- 
winy poszukiwany. jest przez żonę, Małgorzatę, 
Toruń, ul. Bolesław Prusa 9 m. 8. 

Goszczyński Antoni ur. 1898 w Mystkowie pozzy- 
RY Jest przez brata, Feliksa, Zgorzelec, Ki- 
ińskiego $ t 

Goworek Franciszek ur. 29. 11, 1926 w Pazowie. 
poszukiwany jest przez Goworek Antoniego, 
Pszow, ul. Plebiscytowa 39. 

Grinszpan Michał, inż. ur. 1913 w Młynowie, > ag 
Lejbą i Racheli, poszukiwany jest przez brats, 
Adama, Wrocław, Pomorska 11 m. 3. 

Grobelak Zygmunt ur. 18, 11. 1919 w Radostkó- 
wie syn Aleksandra i Zofii, poszukiwan. z" 
matkę, Częstochowa, Hoene - Wrońskiego 5 

Gruba Stanisłąwa-z domu Szywała ur. 1913 w 
Ksanach. poszukiwana jest przez brata, Stanisławs, 
801' Coy R.A.S.C. C/M/T Botley Militia Camp near 
Sowthampton, Hampshire. . 

Grynoch Oliwa ur. w Kaliszu syn Dawida 1 Mą- 
rii, poszukiwany jest przez Haber-Michalskę 70- 
fię. Olkusz, Czarna Góra 15. 

Gugala Ludwik, murarz, ur. 1592 w Grabniaku, 
syn Marka i Antoniny, poszukiwany jest przez 
siostrę, Kączyńską Marię, Otwock, Sienkiewiesą 5. 


Hatka Stanisłąge ur. w Majdanie syn Aleksandre 
i Antoniny, ost. wiad. z Bourg de Aizans, ki- 
zany jest przez Hałkę Antoninę, Majdan Królew- 


Hentorz Jarosław ur. 11, XI, 1921 Samber, po 
szuktwany jest przez matkę, Henterz Jylię, Ka- 
mienna Góra, Traugutta 5 woj. Wrociaw. 

Hirschfeld Wilhelm .ur, 1913 we Lwowie, syn 
Jana, poszukiwany jest przez Juren FKiżbiełe. 


Opole. Grunwaldzka 26/2. 

Hochwald Anna ur, 20. XT. 19t4 Berlin. córka 
Franciszka i Franciszki, zukiwana jest przen 
mka Urbańską Franciszkę, Zieloną Górą, Jana 
z Kolna, 


Ilesinski Stanisław ur. 17. 9. 1886 Czarny Las, 
| a jes przez Ilesinską Aqnielę, jak wy- 
ej. 4 


Jahołkowski Władysław ur. ok. 1905 syn Michała 
i Jadwigi, oraz żona Heleną, z domu Powążyńska, 
córka Antoniego | Józefy, ur. ok. 1918, poszukiwą- 
ni są przez Poważyńską Józefę, Szczecin, ul. Cyryla 
| Metodego 1 m. 10, 

Jankowski Józef, górnik. ur. 11. 8. 1854 Stary 
Gostyń. syn Rocha i Katarzyny, poszukiwany jest 
przez żonę,” Aniele, Poznań, Luboń, 3 maja Ta: 

Jendrzejewski Józef ur. 1897 Budzin, ost, wiad. 
z Ami - Fontaine (Aisne) poszukiwany poz przez 
Jendrzejewskich Józefa i Helenę, 53, Vieuz Chę- 
min. Bieden, Limbourg (Belsia). 

Juhmiwicz Apolonia ur. 1908 Trykłaciszki, pó- 
szukiwana jest przez Stankiewiez Annę, Milowo 
gm. Zalewo pow. Morąg. woj, Olsztyn. 

Juzwiszyn Anna poszukiwana jest przez Droben- 
ko „Prz0GOP28, w. Korzenięa p-ta Laszki pow. Ja- 
rosław, 


Kaczata Andrzej i Maria, dzieci Jana i Anny, ©- 
raz Stefan, syn Piotrą | Anny, a Rakowej, pow. 
Sambor, poszukiwani są przez Fixura Marię, Dal- 
kowiec, pow. Kołbuszowa woj. Rzeszów, 

Kaczmarek Mieczysław, ur. 8. 2. 1910 syn Waw- 
rzyńca i Stanisławy, ost. wiad. x Ostricedurt, pò- 
szukiwany jost przez żonę, Kaczmarek - Zala An- 
giolinę, c/o starosta powiatowy Kolski. 

Kania Stefan poszukiwany jest przez Marchwie- 
kiego Antoniego, 
Tarnowa. 

Kapłan Maria, modystka ur. w Łodzi, poszuki= 
wana jest pra Goldkorn Jakuba, 13-a Vilseck- 
Altenhaus, krels Amberg, Bayern. X 

Karbiak Józef ost. wiad. z Etalon (Somme) pò- 
smukiwany. jest przez Karbiak Marię, żonę, Stawi- 
szyn. Koninska 9, 

Karch Sylwia. Gotfrida, Irena. Łucja, Małylda. 
Stanisława i Helena, poszukiwani są przez Grze- 
gonko, Leokadię. Opole, Matejki 2/1. 

Kawka Emil ur, 18, 12. 1924 wę Francji, poszy- 
kiwany jest przez matkę, Walerie Adamowice pow. 
Rybnik. G. śląsk, 

Kaźmierczak Wacław ur. 17. 8. 1819.w Bydgosz- 
cry syn Romana i Berty, poszukiwany jest przem 
Kaźmierczak Pelagie, Bydzoszcz, Srubinska 11/18. 

Kedzierski Maksymilian-Antoni ur. ok, 1900. pe- 
szukiwany jest przez syną, Andrzeja, Łódź, Skar- 


Laskowa, p-ta Szczucin, Skóło 


bówa 14. 

Kijanka Tomasz ur. ok. 1908 poszukiwany jest 
przez Kijanka Franciszka, Polish Military Camp 
81/166. Assembly Centre Borzhorat uber Munster. 

Klimas Antonina vr. 1891 i Józefą ur. 1921 przem 
Klimas Franciszką, P.Q.K. Spenhe, Niemcy (pisać 
do P.C.K. Warszawa). 

Klups Ignacy, fryzjer, ur. 1. II, 1902 Daleszyn. 
syn Jana i Marianny. poszukiwany jest przez sios- 
tre. Kluvs Helenę, Gostyń, Strzelecka 2%. 

Kojs Albert poszukiwany jest przez syna, Jana, 
Radość koło Warszawy, Al. 3:ezo Mają 71. 

Kolenda Karol ur. 15. 12, 1925 Cząrna Huta. po- 

szukiwany jest przez ojca, Józefa, Tąrnowzkie Gó- 
ry. ul. Powstańców 26. 
Kołodziej Maria, ost. wiad., z Wunetitres - en - 
eppes par Haubourdin (Nord), poszukiwana jórt 
przez Durkowskiezo Józefa, c/ó M. Laldlow, 5%, 
Braitfould St. Tolicros%, Glasrów W. 2. 

Kolorz Bolesław ur. 3. 7. 1925 Biartułkowy syn 
Praneiszka. poszukiwany jest przez Koloru Fran- 
tiska, Rybnik, ul. 26 marca -56. Góryn flask. 

Komar - Ronat Genowefa ur. 8: 8. 1826 Stołpce. 
córka Stanisława | Marii. poszukiwąna jest pr*ez 
matkę. Komar Marie, Gdańsk - Wrzeszcz, Al. Sto- 


wackiego 44/6 
Rosmal<ki Tadeusz ur, 21. 8, 1917 w Łodzi, syn 


Maksymiliana i Marii, poszuki 

e a Marie, Łódź Ruda, Wyddokiego g” 
ostrycki Kazimierz poezu y jest przaz ienes , 

Sokołka, Miejska ?. woj BIaIYSik 7 


AE MaRa > p s s wS 
"ad A. yr 


Narodowiee Nr. 104 === 


t _ 


Niewyjaśniony zgon Polaka 


Mięso tańsze — 
i kg. makaronu na osobę 


PARYŻ. — Rada Ministrów zajmowała się 
w ezwartek głównie sprawami wyżywienie 


Wielkie święto braterstwa 


Jak harcerze paryscy obchodzili dzień 


z St. Hilaire (Allier) 


St. Hilaire les Mines. — Śmiercią, której 
powodów dotychczas nie wyjaśniono, zginął 
Polak śp. Albert Tomaszewski. Opuścił on 
mieszkanie w dniu 11 bm. i już więcej nie 
wrócił, Wyszedł odświętnie ubrany, a kole- 
gom pytającym się, dokąd idzie, odpowiedział 
z uśmiechem, że to ich nie nie obchodzi. 


Gdy po trzech dniach. nie. wróćił, zaniepo- 
koiło to jego kolegów. Wszczęto poszukiwa- 
nia, lecz te pozostały bez skutku. Tajemnica 
rozjaśniła się nieco dopiero po:8 dniach, To- 


Uroczystość 3-cio Majowa w Paryżu 


Przypomina się, że uroczystość ta odbędzie się w 
sali Cercle Militaire, 8, AnH St, Augustin, metro 
St. Augustin w niedzielę 2 maja o godz. 15, zaś 


w iedziałek 3 maja o uroczyste na- 


Wiadomości z BELGII 


Przydział żywności kontyngentowanej 
w maju 


Chleba i wypieku (na kartę w. formatu) 
9 kg. małego formatu 300 gr. 


Oliwy 2 1/2 dL 
Margaryny 600 gr. 
Masła importowanego 300 gT. 
Smalcu importowanego 300 gr. 


Cukru (z przydziałem na marynaty) 1500 gr. 


(e ELE 
aaam? Jal 4 


maszewskiego odnalezióno, lecz bez życia. 
Trup jego wisiał na jednym z drzew w lesie 
St. Hilaire les Bruyaires. 


+} "Na miejsce strasznego odkrycia udała się 

żandarmeria przybył również lekarz sądowy. 
Chirurg nie wydał zezwolenia na pogrzeb. 
Odbyła się przeto autopsja zwłok. Przyczyn 


pos: 11-, 

eństwo w kościele pols » 263-bis, rue St. Ho- 
noré, metro Madeleine lub Concorde. Organizacje 
wchodzące w skłąd C.Z.P. i Zjedn. Kat. zechcą 
przysłać swe sztandaru i uważać niniejsze ogło- 
szenie za zaproszenie. 


i zdolności nabywczej. Na wstępie min, Ge 
orges Bidault wygłosił przemówienie o poło 


Bezrobocie w Belgii 


Bruksela. — Na podstawie zestawień bel- 
gijskiego urzędu statystycznego znajdowało 
się w Belgii w dniu 31. marca br. 53.000 bez- 
robotnych. Na poszczególne zawody przypa- 
dało: > 


swego patrona św. Jerzego 


Polski paryski hufiec harcerski uczcił god- Następnie odbyły się bardzo skomplikowa- 
nie w roku bieżącym dzień patrona harcer-; ne popisy sprawności harcerskiej, na które 
stwa św. Jerzego. Staraniem kręgu starszo- | złożyły się wiązania . węzłów, wyszywanie 
harcerskiego oraz komendy hufca urządzono | godła państwowego, próba obserwacji i t. d. 
bowiem rodzaj małego „Jamboore” z udzia- | Popisy te, śledzone z wielkim zainteresowa- 


żeniu w Palestynie. Minister podkreślił, x 
Frańcja uczyni wszystko, co leży w jej mo- 
ty, by uniknąć wybuchu „ojny. 

Rząd powziął szereg ważnych uchwał w | 
dziedzinie wyżywienia i obniżki cen: 4-pro- 


Komitet Organizacyjny 


——:-: — 


Kombatanci zasłużonym 


Francuzom : > aaas > 

łem drużyn Francji, Belgii, Szwajcarii, | niem przez harcerstwo i liczną publiczność, > i Polakom Á EED Pee REREN Ran TE EE mapero ah paa hersenen p" 
Włoch, Grecji, Anglii i Stanów Zjednoczonych | przyniosły zwycięstwo _ przedstawicielowi PARYŻ. — W kościele polskim odbyła sie uroczy-|. ŚP. Tomaszewski był kawalerem. Pogrze- Metalowców 4.350 
oraz drużyn rosyjskiej i ormiańskiej. Szwajcarii, który w jędnej z konkurencji wy- p zee PR Seuraan: Komendanta | bem jego zajęła się gmina, a miejscowi Po- Transportowców 3.800 

Święto rozpoczęto uroczyście nabożeństwem | wiązał się bez zarzutu, nie pobity przez ni- Akadémii Wojsk. w Polsce, gen. Górcekłego pre- | 1207. Choć nieliczni, zebrali na pokrycie kosz- Włókniarzy 3.500 
odprawionym w. kościele polskim w Paryżu kogo (chodziło o skomplikowany węzeł). m FLD.A.O., Karasiewiem byłego prezesa Fe-|tów pogrzebu 6.290 fr. Zakupiono wieniec, Robotników rolnych 3.400 
przez kapelana H. P, ks, Kaszubowskiego. Na | Drugie miejsce zdobył przedstawiciel Belgii, Wolność. o cu Poległych va Waszą | Nasza | zapłacono grabarza 1 3.040 franków jakie'po-| Robotników przem. drzewnego ` 3:000 
stępnie polskie drużyny harcerskie z Blane | trzecie Polski, czwarte Rosjanka, piąte Fran- W uroczystościach wzięli udział przedstawiciele | STAŻY przekazano merostwu. Kelnerów itd. A 2.000 
Mesnil, Paryża i pięknie reprezentujący się | Cuz, szóste Grek, siódme Polak. papa nm edo" gg p om pa Prezes OPO p. Zalewski zajął się również| Pracowników przem. spożywczego 1.900 
zastęp z gimnazjum polskiego w Chevilly,| Piękny ten dzień zakończyło ognisko har- |. Francuzi, Polacy, Brytyjczycy 1 inni) B. K.| stroną religijną pogrzebu. Po egzekwiach od-| Pracowników konfekcyj 1.800 


wraz z gośćmi udał się na Place Alma,, gdzie 
u stóp pomnika Adama Mickiewicza złożono 
wspaniały wieniec. 

Druga część uroczystości odbyła się w 
właściwym dla harcerzy środowisku — w 
wspaniałym lesie Meudon pod Paryżem. Wo- 
kół obszernej polany harcerze poszczególnych 
narodowości porozbijali namioty i w sposób | obecnych i gromkie „hura!” odbiło się głoś- 
hardzo uroczysty podnieśli na maszty swe | nym echem po lesie. 
barwy narodowe. . NC 26 


cerskie, podczas którego popisywały się po- 
nownie wszystkie drużyny po raz drugi z 
nówym programem, Tańce ludowe, w stro- 
jach krakowskich, na tle lasu, w świetle re- 
fiektorów wypadły bardzo malowniczo, Toteż 
okrzyk na cześć Polaków wzniesiony przez 
Francuza, został podjęty z zapałem przez o- 


NOGENT LE ROI (E. et L,). — Dnia 2-50 maja 
0 godz. 16-tej w lokalu Café Jumentier, w Nogent 
le Roi, odbędzie się zebranie organizacyjne Koła 


„ein on oc w miejscowym kościele, trumnę 
ze zwłokami śp.. Alberta Tomaszewskiego i 7 
|  GHLIN, — (Dziki). W miejscowych 
zanieśli na cmentarz jego koledzy pracy, lasach S się bo Wysządzity” zab 
Śp. Albert Tomaszewski pochodził z wsi | poważne szkody w hodowlach drzew. Zarzą- 
Szufnarowej, powiatu Krosnieńskiego. dzono polowanie na szkodniki. 


meson So wia 


Związku Polaków b. Uczestników r ra are we 
Francji i b.. Wojskowych: 
Komitet Organizacyjny. 


Józef OTULAKOWSKI 8st) 


Na jiańsze 


Oa] 


Tłamacz Przysięgły przy Sądzie Ap. w Dónal 


Oficjalne 
; JAA ` tłumaczy i wystara się o papie: do m 
Otwarcia uroczystości, imieniem gospoda-| Harcerstwo paryskie zachowa na długo w ; SLUBU, NATURALIZACJI, RENTY, ROZ- 
rzy i organizatorów święta, dokonał p. Krot- | pamięci dzień św. Jerzego 1948, Inicjatywa 227 Niech żyją Jubilaci ! WODU 'i załatwia wszelkie sprawy SĄDOWE, Polskie Biuro Podróży. 
kłewski z Paryża, który wygłosił dłuższe | harcerstwa polskiego odniosła naprawdę (Foto: New York- T.mes) W DNIU SREBRNEGO WESELA V Z CZTCA 


1-go maja 1948 r. 
składamy naszym kochanym Rodzicom 


Stanisł. PIECHOWIAKOWI 
oraz Jego czcigodnej Małżonce 
Urszula z domu Hellwig 


1 A A: 
! w LENS: 1%, Avenue A. Van Peit, 108 


w LIBĘRCOURT: Fort de Gargueteiies 


we wtorki | soboty 
kolba LLL JIL 1] 


Chcesz mieć POWODZENIE 


piękny sukces albowiem zamierzony cel zo- 
stał w całej pełni osiągnięty. Trzeba było 
widzieć młodzież wszystkich narodowości 
wymieniającą między sobą odznaki harcer- 
skie, zbierającą podpisy do książek pamiąt- 


przemówienie na temat braterstwa ludów 
pod sztandarem cnót harcerskich poczem 
poszczególne drużyny popisywały się wystę- 
pami, Belgowie odegrali doskonały skecz 
„Głuchy przed sądem”. Grecy wystąpili z 


„EUROPA” 


Dyrekcja H. CYWIŃSKI 
b. dług. kierownik Biura Podróży „„LUBIN'* 
42, rue Jean Goujon — PARIS (VII*) 


Delegacja Force-Ouvriere u premiera Schu- 

mana. Od lewej do prawej pp. Neumeyer, 

Veillon, Lafont, Richard, Schuman, Jouhatx, 

Bothereau, Bouzanquet, Rose Etienne, Dela- 
márre. 


kilkoma skeczami i pieśniami w ojczystym | kowych, hasającą wspólnie, by zrozumieć głę- () JAK NAJSERDECZNIEJSZE ŻYCZENIA : Q U PANIEN, musisz mieć [W | PEE i OID RuN POMPES 
e dr re gpa e ppm 06 żę; D adw net woli WoD wake m aisne: centowa opłata od mięsa t.zw. „taxo à laf g vdrowia, szczęścia, błogosławieństwa Bożego UBRANIE od | 46, rue de Rivoli — PARIS (IV?) 


zaśpiewali kilka pieśni, podobnie jak Włosi, 

y wystąpili z tańcami narodowymi, któ- 
re uzyskały najliczniejsze oklaski oraz z kil- 
koma pieśniami. Drużyną z Chevilły zaśpie- 
wała udatnie szereg pieśni z repertuaru lu- 
dowego: Harcerze rosyjscy wykonali kilka 


Chcesz się ŻENIÓ, to tylko © i 
w ubrania czarnym od. . Í 
Chesz być SPORTOWCEM WY/ | 
musisz mieć ubranie spor- 
towe tylko od . , . . . 
Chcesz, aby-żona była ładnie - 
ubrana, to tylko zamów 


production” zostanie zniesiona na okres $Ó „ O ia UNIN Złotego 
miesięcy; między konsumentów zostanie roz| j 759 Wam życzą wdzieczne: 
dzielonych 18.000 ton makaronu; opłaty zaj] 5 HARNES, w maju 1948 r. 
transport pustych opakowań ulegną obniże- | 2 Sá x 
niu; sprawa obniżenia kosztów transporto- 
wych nowalij zostanie rozpatrzona. 


WYCIECZKI w każdą ŚRODĘ 


gnięte przy ognisku harcerskim na polanie, 
stanowią nietylko podmiot miłych wspom- 
nień, ale także najpiękniejsze pierwiastki 
człowieczeństwa — braterstwo ludów. Gos- 
podarzom tego pięknego święta, tak udane- 


Zielone Świątki w Polsce 
odjazd 12-go maja br. 


DZIECI 


? - — kostiamek u. . . . . . Targi Poznańskie 

pieśni ludowych w swoim języku, podobnie | £0» należy się szczere uznanie, d cowe 25 © Chcesz mieć UBRANIE do- (24 baka — 9 maja) 

jak Szwajcarzy. J. Urban. PARYŻ. — Zarząd ©.G.T.-F.O. konfero- . RZ bre i tanie, to tylko u, A ae ay k bciej przesyłaj 
wał w czwartek z przedstawicielami organi- | y = 1923 m A. Masz towar w domo, to Ci z niego | Zapisywać się ja najs ciej pi zz 


ważny -paszport i zadatek pocztą 3.000 fr. 
Bilet A. 1 R. lęcznie z wizami tranzytowymi 


14.300 fr. 


UWAGA! dla Zarządów | Towarzystw reprezen- 
tujących grupę minimum 12 osób, cena 
w 


zacji pracodawców (C.N.P.F.),.domagając się 
nowego wysiłku w kierunku obniżenia cen 
przemysłowych. 

Generalny sekretarz F.O. p. Bothereau o- 
świadczył, że organizacja jego zwróci się 
wkrótce do przedstawicieli rolników, do któ 
rych również zaapeluje o obniżenie cen. 

PARYŻ. — Uchwała tygodniowego zebra- 
nia zarządu ©.G.T.-F.O0. wzywa unie depar- 


Komunikat Zarządu Głównego 
Związku Byłych członków P.O.W.N, 
Przypomina się Zarządom Okręgów, Kół oraz 
wsżystkim człońkom POWN, że Związek bierze 
udział w obchodzie święta Narodowego Konstytu- 
cji 3-go Maja w Lens (P, de C.) dnia 2 maja, 
Zbiórka delegacyj i pocztów sztandarowych na 

zali Gablily o godz. 9-ej rano. 
Członkowie POWN odznaczeni winni uwidocznić 
na piersi uzyskane dekoracje, 
Yarząd Główny 


wykona pierwszorzędne UBRANIE 
tylko 


oin) Vitold NOWAK 


22, r. Voltaire, BILLY-MONTIGNY (P, đe C.) 
iaaa 


Śmierć górnika polskiego 
na szybie 7-mym Escarpelle 
Douai. — W dniu 28, kwietnia uległ śmier- 

telnemu wypadkowi na rannej zmianie w 
szybie T-ym komp. Escarpelle, w Courcelles 


lez Lens, górnik Polak, śp. Ignacy Książkie- 
wicz, : 


Tragicznie zmarły pracował w pokładzie 


W DNIU SREBRNEGO WESELA 
l-go maja 1948 r. 
składam mojemu szwagrowi 
Stanisł. PIECHOWIAROW I 
oraz Jego czcigodnej Małżonce 
Urszuli z domu Hellwig 
JAR NAJSERDECZNIEJSZE ŻYCZENIA : 


krótce otworzymy nasz oddział w 
Francji. 


= nnn (19 st.) 
TŁUMACZ PRZYSIĘGŁY 


Absolw. Prawa Uniwersytetu Poznańskiego 
(Doświadczony emigrant od 1924 we Francji 


i j TŁUMACZENIA URZĘDOW 1, 
ARE ATA stojącym. Powodem śmierci było nagłe zawa- | tamentalne F.O. do tworzenia komite U: 7 mrzg błogosławieństwa Bożego || | naturalizacje, atrdarity USA I GANADA, ią 
Konmiunikat Okręgu II-go Związku Rezerw. | lenie się stropu. Zwały węgla przysypały | Walki z drożyzną. Tego W wsi, e Gaj” „polsce 1 we „Francji pe nomocnictwa na z 
i Był. Wojskowy R.P. w Lens Ignacego Książkiewicza i jakkolwiek zorga- s. Hiob Maz mi RP ygód — > - PT zike arge dni Ta K A Ż D A P © L K A 
Zarząd Okręgu zawiadamia niniejszym Zarządy | nizowano natychmiast akcję ratunkową, wy- prar a ff harpan aga Peere T tw — renty inwalidzkie, 0n 


córkami: Stasią z mężem Józefem i 
Anielą z mężem Pawłem i córeczką 
Milcią. ` j 

Sallaumines-Noyelles s/Lens 
w maju 1948 r, 


terstw — renty inwalidzkie, 
Piszcie z zaufaniem — Odpowiedź natychmiast 


M.JAROSZY K — Traducteur Juré 
59, BId. Poniatowski, 59, PARIS (12) 
(Métro: Porte-Doróe) (5 st.) 


A Kongres handlarzy ziemniaków 
ę- 


Paryż. — W dniach od 3 do 5 maja od- 
będzie się w Nicei pierwszy kongres Krajo- 
wej Federacji handlarzy ziemniaków. Na 
kongresie będzie reprezentowanych 80 syn- 


Kół, iż Koła biorą czynny ndział w doroczne 
roezystości poza pod na Targette, która 
drie się w dniu -go maja. 
Zbiórka Kół i pocztów sztandarowych © gode, 9e} 
przed pomnikiem poległych w Neuville St. Vaast. 
B. Wardega, pr. Okr. 


OULU OULU UL LLL LLLŁAĄ 


chodzi tylko w BUTACH 


mi LURA reż 


dobyto nieszczęśliwego bez życia. 


Śp. Ignacy Książkiewicz pozostawił wdowę 
i dwie córki w wieku 10 i 15 lat. 

Zmarły pochodził z Chociczy w woj. Po- 
znańskim. Liczył 44 lata. W życiu społecz- 


(1064) 
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talnych. ; 
Lekarz Polsk. Domu Zdrowia |nym był bardzo czynny. PNE > CZY JUŻ CZYTAŁEŚ ? : (LŁuszpiński £ Ratajczak) 
46, rie Gambetta — LEN el. Powyższy wypadek jest czwartym śmier- DCT 25 A h 
. Oć „ 9-12 1 2-8 ym er rs x sm - Zapolska G.: „Se Miłoś + Obuwie sportowe i san 
(z wzięte aleiztel. środy, po łudniu. |telnym wypadkiem w przeciągu 8 miesięcy| Podwyższenie rent starości 1923 - | (i. 1948 - apeiska Cu pBernowa, MG | isć Specjalność RE l e z 
14900000040900000000400000.00000000000000009000460000085' (009.0409000400000004800000900001 


jaki wydarzył się w tym samym szybie, Z| paryż. — Zgromadzenie Narodowe wybra- Makuszyński „Perty | wieprze”, 


> K.: Do nabycia: 
Komunikat Zarządu Głównego Związku | pośród 4 ofiar, trzy to górnicy polse Audis. Niech żyją Jubilaci ? (Strón 240) . . ete . . Frs. 150 AŚ | anma 
Rez. i był. Wojskowych ŻY nz drzeć podł zna Hiranga o eg W DNIU SREBRNEGO WESELA sty = > mma poi Air Maison Z. Szlachetko, 


Książki wysyła na zamówienie: 
Składnica Książki Polskiej 


»LIBELLA” 


12, rue St. Lonis en Flle — P-A BES (IV) 
j Metro: Sully-Morland. (18 st.) 


Przypominam, iż Związek nasz bierze udział w 
obchodzie 3-cio majowym w Lens, w niedzielę 2-50 
maja. jg — o godz. 9-tej w sali Gabilly, 

rue de la Gare, 
„ay A Zarząd Gł.: Andrzejczak Stefan, sekr. gen. 
INS. — Komitet Organizacyjny święta J. Ma~ 
Hr rasza Rodaków i Rodaczki na akademię 
przyjażni polsko-francuskiej pod przewod. dra. 
dchaffnera, mera miasta Lens. z okazji Święta 
Pracy 1. Maja br. Akademia odbędzie się w sali 
Gabily rue de la Gare, i rozpocznie się o godz. 
15-tej. Przemawiać będę pp.: Paul Sion 1 Just 
Evrard posłowie = zh ZŁ i 

le polskich organizacji. 

przedstawiciele pol Item ae Organiser jay. 
ENS, szyb 4-ty. — K.T.M. prosi wszys - 
PEE, labe Airi wsięcie udziału w niedzielę 2 maja w 
obchodzie Konstytucji 3-go maja. Zbiórka człon- 
ków | sztandarów o godz. 9-ej w sali Gabilly. w 
Lens, p PN: 
jS, 12 » 14, — Tow. gimn. „Sokół podaje 

e ah do wiadomości, 1ż rocznica Sokoła Leńs 

-tki wyznaczona na 9. maja nie odbędzie się. 

ostanie ogłoszona. w 
"SE bierze udział w niedzielę 2-go maja w 
uroczystości 3-Majowej w Lens. Zbiórka o godz. 
9-tej. 

LENS, 12 - 14. — Sekcja Polska przy C.G.T. u- 

112 maja bal oraz uroczystą akademię w 
dniu 2 maja. Strzelanie Jo tarczy o nagrody. 


dano sali ani 
eż zabawy. 


Rodzinie śp. Ignacego Książkiewicza wy- 
rażamy wyrazy szczerego--współczucia, 


Komunikat Okręgu II P. de ©. Zw. Polskich 
Towarzystw Teatralnych we Francji 


Zarząd Okr, podaje do wiadomości wszystkim 
Kołom teatralnym należącym do II, Okręgu Bruay, 
że walne zebranie Okręgu odbędzie się w sobotę 
1. maja o godz, 14-tej w lokalu p. Kukiełczyń- 
skiego w Bruay. Koła wysyłają po 3 członków. 
(Zarząd i reżysera), Ważne sprawy. 

Za Zarząd Okr.: MACIEJEWSKI J., prezes. 


28-go kwietnia 1948 r. 

„Taj amy 
Andrzejowi Tomczakówi 
„oraz Jego czcigodnej Małżonce 
Katarzynie z d. Żak 


HARNES (P, de C.), 10, Grande Rue 
JAK NAJSERDECZNIEJSZE ŻYCZENIA : 
A szczęścia, błogosławieństwa Bożego 


Maisen R. Riedinger, 

3 LILLE (Nord), 13, rue de Arembault 
Sté. Wydts, 

ROUBAIX (Nord), 8i-ter, Grande Rue 


Sté. Wydts, 
St-OMER (P. de C.), 9, rue des Epéers 


nii lotniczej, Air-France został odrzucony 801 
głosami przeciw 279 głosom socjalistów i 
M.R.P. Min. Komunikacji Pinęau wie- 
dział przedłożenie nowego projektu. Zgro- 
madzenie uchwaliło ostatecznie ustawę o 
podwyższeniu rent starości z Państwowej 
Kasy Emerytur o 100 do 300 proc. dla ü- 
prawnionych do tych rent, a liczących po- 
wyżej 65 lat życia oraz inwalidów powyżej 
60 lat. 


X 


doczekania się Wesela Złotego 
Tego Wam życzą: 

Matka Józefa żak; siostra i Bratowa 

Maria Wleklik z mężem i dziećmi; 

Bracia i Szwagrowie: Jan Żak z żo- 

nę Í dziećmi; Stanisław żak ż żoną 

i dziećmi; Antoni Żak z żoną i 

dziećmi oraz Franciszek. 

WAZIERS, w kwietniu '1948 r. 


Akuszerka polska JADWIGA z W 
przyjmuje chorych codaz. od godz. 3—11 | 13—15 
we własnej Klinice dla położnie 
6, rue de Atlas — PARIS (19) 


Metro: Belleville. Tel. Nord 46-65 


Bańki suche i cięte, — ZASTRZYKI, — Klinika 
otwarta dla położnic o każdej porze dnia ara 
st 


męki ? 0 © oai 


Tak długo dzban wodę nosi 
aż się ucho urwie... 


Le Touquet. — Policja aresztowała miesz- 
kańca Touquet Rogera Dambrona. Jest on 
oskarżony o nadużycie zaufania, wywóz kā- 
pitałów zagranicę oraz sprzedaż kontyngen- 
towanych towarów po cenach czarno rynko- 


N 

N 

N 

` 

wych. d N 
Dambron drogą ogłoszeniową podał do Ń 
N 

N 

N 


LIEVIN. — Kom. Tow. Miejse, wzywa wszyst- 
kie Towarzystwa ze sztandarami do udziału w u- 
roczystości przystąpienia dzieci do pierwszej Ko- 
munii świętej (2 maja). 

Program uroczystości: 

O godz. 7.45 zbiórka Tow. ze sztandarami obok 
ochronki; o godz. 8-ej wymarsz do kościoła. Pó 
mszy św. obok kościoła zbiórka „na oświatę i 
zza Tow. na obchód Konstytucji 3 maja w 

ns. 

Przypomina się Tow., że zaraz po skończonym 
obchodzie Tow. wracają do siedziby, 

O godz. 15.30 uroczyste nieszpory. Wspólna fo- 
tografia i wymarsz na salę p. Iwanowskiego, gdzie 
dla dzieci będzie wydana kawa. 

Zarząd Komitetu Tow. Miejsc. prosi prezesów 
Tow. wchodzących w skład Komitetu do wzięcia 
udziału w uroczystości w sali p. Iwanowskiego, 


NOEUX LES MINES. — M.R.N.P. wraz z nau- 
czycielstwem urządza 2 maja obchód Konstytucji 
3-go Maja połączony z akademią „Wiosny Ludów”. 
Początek o godz. 16. Po uroczystości zabawa. 

Uroczystość i zabawa odbędą się w sali p. Li- 
sieckiego A, 


HAILLICOURT 6-ka. — Generalna lekcja Klubu 


(1021) 
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| Gooołoóńć saaorreaerzaecereecrcccnreearsŁ, 


Stanisław BRONIARZ 
Ekspert — Tłumacz Przysięgły 
Biuro w: BULLY łes MINES (P. de .C.) 
6, Place Victor Augo, — Telefon 656 
załatwia codziennie: 
Tłumaczenia aktów qrzędowych de ŚLUBU, 


z 


Galeries du Mobilier 


25, rue de Londres, 25 — LE NS (P. de C.) w 
Duży WYBÓR MEBLI wszelkiego rodzaju 


Komplety kuchenne — Jadalnie — Syplalnie — Kanapy -łóżka —- Łóżka ftd. 
Na żądanie ułatwienia w płaceniu, — Mówi się po polska 


wiadomości, że ma do dyspozycji klientów 


paczki żywnościowe ofiarowane przez Ame-|X Tami IZACJI RENT, SPRAWY SĄDOWE 
rykę. Mimo że ceny za paczki były wygóro- ÍN XA HANDLOWE 1 ROZWODY CYWILNE 
wane, znalazł wielu amatorów i po dwudnio- 3 PEENOKOONICTWA SEROWADZENI 


; TRY — PISANIE PODAŃ — RA 
wych transakcjach zdołał zarobić na czysto S- INTERWENCJE — WYSYŁKA PACZEK 
150.000 franków. 4BIURO PODRÓŻY — WYRABIANIE WIZ.Ą 

W wyniku dotychczasowej ankiety okazuje §N 


się, że Dambron jest członkiem międzynaro- YooozooozozcenerokooroezzooneoaŚcoo20) 
dowej szajki przemytniczej, której siedzibą 
jest Nowy Jork. 


Od Red. — W komunikacie nie 

godziny rozpoczęcia akademii czy 

Komunikat Zw. Podoficerów Rez. R. P. 

gek ej kosą bi dział w 

Podoficerów Rez. R. P. bierze u 

Ehle Tdp święta Narodowego Konstytucji 3. 

"Maja, które odbędzie się dnia 2-g0 maja w Lens. 
zbiórka przy rue de la Gare o godz. 9-ej rano. 


rorooeoeriresaraa 


<w 


At 


WIEDZA © POLSCE OROWIAZUJE WSZYSTKICH 
Czytajcie: Wł. Łoziński: życie Polskie w dawnych wiekach (bogato ilustrowane) cena 495 fr., 
A, Nowicki: Dzieje Polski — 120 fr., A. Brückner: Literatura Polska od jej początków do 
chwili obecnej — 360 fr. (11 st.) 


BOKTÓR PRAW 


ysyła za zaliczen 


W: iem pocztowym: 
ję Mand. „Celesta”” od le się w niedzielę 2 maja | —_—_———m m a Y — t. me 
a pray. ina ph n | rodz” 1430 ae Wooaikiego  Godu DA UWAGA: jg Brna (16 st.) RSIĘGARNIA POLSKA W PARYŻU 123, Bid. St. Germain PARIS (6) 
te i Móricourt UWAGA! Klub Mand. „Celesta” bierze udzia? w | | Zawiadamiamy naszą Szan. Klientele o wno Tłumaczenia urzędowe: Śluby — naturalirzcje A 
s Cała kolonia, roprezentowa- | rocznicy KI, Sport. „Fortuna Haillicourt w so- | | wienia fabrykacji SYROPU BOIN Dr — sprawy sądowe — eywilne — handlowe — d 
SALLAUMINES. — Ca dary, bierze udział w|bote 1-go maja w Salle des Fêtes. Zbiórka wszy- | J astmie, który będzie można nabyć w apte podatkowe. 
no. dino ga odzie 5. Maja w LILLE. Wyjazd j stkich członków o godz. 18 u p. Wróbla. Laboratoires des Produits PICOT Kr è Porady bezpłatne "Ta , 


miłe-| MARLES LES MINES. — Dnia 6. maja sżkoła 
lska obchodzi uroczyście święto 3. Maja, na 
tóre zaprasza wszystkich rodziców. Program uro- 
czystości będzie następujący: O godz. 9-tej Msza 
św. w kościele polskim; o godz. 10-tej pochód 
dzieci do pomnika i złożenie wieńca a o godz. 1l-ej 
akademia połączona z występami dzieci szkolnych. 
Po południu o godz. 16-tej wyświetlenie filmu. 


OIGNIES - OSTRICOURT. — K.S.M.P.-M. bie- ET T A 
rze udział w obchodzie Konstytucji Majowej dnia 


2. maja w Lilie. Zbiórka druhów przy stacji Li-| Sprzedawców fałszywych dolarów 
bercourt o godz. 7.45 (rano). aresztowano w Paryżu 


Ogień niszczy fabrykę Paryż. — Członkowie policji śledczej aresz- 
lnie Gamach. towali 24-1letniego Jerzego Prudhomme, przy 
masya: zoien w eS  |xtórym znaleźli 1.300 dolarów w kuponach 
LILLE. — W zabudowaniach pani Gaillard | 100 dolarowych. Przy ekspertyzie, dolary te 

w Gamaches, wybuchł pożar. Ogień przerzucił | okazały się fałszywe. 
Sprzedawca wskazał źródło nabycia dola- 


się na pobliską fabrykę mebli i polierownię, 
rów. Głównym dostarczycielem tch był Grek 


potem na fabrykę maszyn rolniczych p, Bail- 
let, Manuel Jouannou, Greka aresztowano a poza 


Zabudowania pani Gaillard oraz fabryka 


autobusem z przed plebanii w Sallaumines w 
dzielę, dnia 2. o godz. 8-ej rano, ‘á 
MERICOURT-CORONS. — 1. Zapisani na wyja 
do Lille wyjeżdżają z przed kościoła w Móricourt 
ə godz. 8-ej rano. Kierownikiem w autobusie jest 

p. Grześkowiak Bronisław z, Tow. Mężów Kat. 
2. W kościele: w Móriconrt nabożeństwo drugie 
o godz, 12.15, (Pierwsza niedziela miesiąca). 


:—— 
` 


Dr. Leon SZELAGOWSKI 


PARIS — 5, rue Debronsse — PARIS (16-e) 
Métro: Alma - Marceau — Tél.: COPernic 47-64 


16, rue de la Tannerie — CALAIS SK de C.). 


PARYŻ. — Gangstrzy skradli na lotnisku 
w Orły ponad 2 miliony fr. przeznaczonych 
na wypłatę dla pracowników i robotników. 


* 


@ Wszelkie listy dotyczące ogłoszeń, adresować: „Narodowiec”, LENS (P..de C.). 


© Na odpowiedź lub na przekazanie zgłoszeń na ogłoszenia, którę ukazały się 
pod numerem, lecz bez adresu, załączyć należy do listu znaczki, a na kopercie napisać 
oprócz adresu, podany numer ogłoszenia. 


Za ogloszenia, Redakcja nie odpowiada. 


SPECJALNE 


Wycieczki do Polski 


z okazji Zielonych Świąt 
i tegorocznych urlopów 
urządza 
Biuro Podróży „EXPRESS” 
4, des Ponts de Comines 
LILLE (Nord) — (Tel. 511.05) 


Podróż do POLSKI w obie strony z wizami 
można odbyć poczemkay od 14.208 franków. 
Odjszdy grup wyci owych odbędą się: 


NOYELLES sous LENS. — (Obchód Konstytucji 
3. Aaa), -— Komitet Tow. Miejsc. urządza obchód 
157 rocznicy uchwały im eag erek jk 1 w dniu 

ja br. astępującym pro M,- 
4 Rano. Msza żw, tomima) w kościele Mericourt- 
Corons asyście sztandarów, śpiewie chóra 
Kościelnego i występie klubu mandolinistów „Trio 
3. obecności wszystkich Tow. wchodzących w skład 
K.T,M. i 
m łudniówy: Akademia w sali p. Del- 
- pb r i oder o godz. 16-tej. Dokładny program 
będzie ogłoszony w Sali. Następnie zabawa tane- 
czna. 
r OUVROY. — Zebranie Tow. Kobiet im, Marii 
Kame miekiej odbędzie się 5. maja o godz. 17-tej 


iza ogloszenie w 3 wierszach najwyżej: 
— za każdy dalsty wiersz 49 franków.) 


(za ogłoszenie w 3 wierszach najwyżej; 
— za każdy dalszy wiersz 25 franków.) 


Stałe cia znajdą natychmiast: 1) Kwalifiko- 
wany OCZELADN RZEZNICKI, znający dobrze 
wszelkie wyroby mięsne oraz pracę warsztatową. 


FRANCUZKA, lat 25, poszukuje miejsca na fer- 
mie lub w Paryżu do oz w pracy domowej. 
Oferty do: Suzanne CORNOU, 20, 


i : St.-Char]es. 
À zyka. tym dalsze cztery osoby zamieszane w aferę: Zgłosz. niefachowców nie zostanę uwzględnione. | PARIS (159), teg, ) 
"nen. zeczy zebranie Koła Stow, b. | mebli spłonęły, częściowemu zniszczeniu u- Kubańczyka Manolę Alvareza i jego żonę w MAJU : 12 1 26; D SŁUŻĄCA do wszelkiej pracy domowej. Zgłosz. R 41065) 
POWN odbędzie się 1 maja o godz. 10 w sali p. | legła również fabryka niaszyn rolniczych. |oraz Hiszpankę Izabelię Heneradejos 1 Win- w CZERWCU : 2, 9, 16, 28 1 80; (|nne, GO R REES le NEC NAW, Bid. 
Gruchały. Rew. kasy d PEN 0004056 Straty zostały obliczone na 10 milionów | centego Servatone, a podróże indywidualne każdego dnia. (Tel. 5.) 7 “ (1059) 
EROT RT reor godz. idtej w patronażu | franków. Podobno przyczyną powstania po-| TJ aresztowanych znaleziono dalsze fałszy-| |]. zgłoszenia przyjmują również Oddziały B.P. ‘za ogłoszenie w 4 wierszach najwyżej: 
e Sol tad żaru było krótkie spięcie. „Bzpress” oraz Korespondenci, Poszukuje się samotnych ROBOTNIKÓW, Pola-| — ta każdy dalszy wiersz 75 franków.) 


we banknoty 100 dolarowe. 


4 
im : 


EAE TAE F Oddziały Biura Podróży : 
BRUATF-en-ARTOIS, 84, r. Charles Marlard 


BILLY-MONTIGNY, 127, Route Nationale; 


ków, do prac w odlewni. Pisać z 
referencji do: Com 
à DAMMARIE LE 


aniem wieku i 
e Nationale des Radiateurs 
LYS .prós de 60) 


HARNES. — Sekcja Syndykatu Wolnych Górni- 
ków -(G.F.T.O.) bierze udział w kiermaszu Związku 


KAWALER, lat 37, miłego usposobienia, praco- 
w Lens w dniach 1 i 2-g0 maja. Wyjazd 1go maja 5 


7 rannych w katastrofie samochodowej wity, posiadający własny dom, 


„Wilły” poza nawiasem zbrodni... 


o godz. 8.30 z przystanku D, Boisseaux; Zgłoszenia w Ron É BULLY-les-MINES, 6, Place Victor-Hugo; (S.-et-M.). 961) | ści, pragnie a PANNĘ od lta dą Benz ` 
ma wyjazd przyjmuje zarząd. cą Ciermónt-Ferrand. — Dotychczasowe śle- > E gospodynię, krawcową lub z roli, posiadająca“ coś- 


AUCHY LES MINES. — Komitet Tow. Miejse. KMorespondenmot: 


urządza obchód rocznicy Konstytucji 8-go maja, 
w niedzielę 2 maja. 

Rano mszą św. o godz. 1-ej. a 

Po południu otwarcie uroczystości o godz.. 17-tej 
w sali kopalnianej, Wieczorem zabawa taneczna. 
Uprasza się o wysłanie sztaqdarów na mszę Św. 0- 
raz wzięcie gremialnego udziału w uroczystości 
popołudniowej. . 

CALONNE + ŁIEVIN. — Zebranie Tow. Polek 


Lille. — Autobus utrzymujący komunika- 
cję pomiędzy Lille a Halluin rozbił się o słup 
linii elektrycznej przy wjeździe. do. gminy 
Roncq. Na szczęście obyło się bez większych 
następstw. Siedem osób odniosło lżejsze oka- 
leczenia. 
1060909099900000000000400040000000000000066000000000000000006000000000050000E00000000P 


Pistony, kornety pistonowe, barytony 


kolwiek oszczędności i umiejąca pisać po francu- 

sku, w celu matrymonialnym, Oferty z fotogr. za 

zwrot której ręczę, do: Józef CHABA, 16, rue 

Chateaubriand (Impasse), LE HAVRE SEEE 
1 


DZIEWCZYNA, umiejąca cośkolwiek 
trzebna do krawca, 4 Salla: 


dztwo w sprawie zabójstwa dyrektora a 
w Chabannes, Davida, nie 
spraw. Tajemniczy „Willy”, k 
no.w aferę, sam zgłosił się do policji i został 
przesłuchany. Jak donoszą, przesłuchanie to 
wykazało, że Willy znajduje się poza nawia- 
sem zbrodni. Osobą, na której ciąży. naj- 
większe podejrzenia jest przeto nadal Simo- 


ines. Zgłosz: do. „ac 
um. É do, „Na- 
rodowca” pod nr, 1 w 


ala 
BRZEZIŃSKI — 35, Ay. Roosevelt — MER- 
LEBACH „ret M.). 
BARABASCH — 1, rue Kirstein — STRAS- 
BOURG (Bas-Rhin). 

KULIKOWSKI — 20., rue Notre Dame de 
— _ Lourdes. — NANCY: (M. et M.). 

NOWICKI — 65, BAT tej — BŚTHU- 


„RIYVYIERA” do ' pensjonatu poszukuję SŁUŻĄ- 


CEJ i KUCHABRKI lub MAŁŻEŃSTWA. Zgłosz. z 
referencjami. do: 
Ferrat (A. M.) 


C6RNIE, lat 48, samotny, posiadający oszczęde 
ności, z braku znajomości, pragnie poznać NIE- 
WIASTĘ, od lat 85 do 40, w celu matrymoniól= 
nym. Oferty do ,„Narodowca** pod nr. 1067. 


„Belle Aurore”, St. - Jean - Ca 
(1070 


i wig będzie się we wtorek 4 maja NE (Pas dę ais). 
ny 2 e*s Sup. fiochmanowej.. Wszelkie instrumenty dęte. ne Wadier. ORTOFSNEE — Ru Ginesto — CARMAUX 
——:-: — Materiał do jazz-band'u RYCHLIRSKI PIE TAT RYBA (za ogłoszenie w $- wierszach najwyżej: 
Obchód 3-cio Majowy w Grenay DE RUYCK, 128, Grande Eue —  BOUBAIX Firma R. BREISACHER DAULT (P. 37 — za każdy dalszy wiersz SD franków.) wad baishi (eS OASAN 


najwyżej 
~ za każdy dalszy wiersz $% (franków, 


y du Sauvage — MULHOUSE (Ht. Rhin) 
TE A EAE EEA, K %, jęk (gdzie sA się po: polsku) 
posiada na składzie wielki wybór: GARNITURÓW 
męskich i dzięcięcych, MARYNAREK i SPODNI 


Bractwo żyw. Różańca organizuje uroczystość 

Koństytucji 8. Maja 1 Królowej Korony Polskiej 

H w niedzielę 2. maja br. Uroczystą mszę św. w in- 
tencji Polski i za poległych o godz. 8.30 odprawi 


STOIŃSKI — 5. rue dés Glatignies — VA- 
LENCIENNES (Nord). 


SZUKAŁA — 11, rue de Strasbourg — SE- 
DAN (Ardennes), 


Za dłagi żony mej Jadwigi GUMIENNY z domu 
KRAWCZYK, zam. w Harnes (fosse 21), NIE OD- 
POWIADAM. — Leon GUMIENNY, Montigny en 


OD ADMINISTRACJI Nabędę RZEZNICTWO - MASARSTWO lab RO- 


$ 3 szy św. śpiewa Koło ŚPIEWU | mamami (oddzielnie), GABARDYN jasnych | ciemnych, STADNIK -- 34, rue des Chasaeurg — r LONIALRĘ (Alimentation Générale), najchętnie 
kdłowik z Td Tor etty" pod batutą p. Smakul- Rodaka z Roubaix, który przekazał, w dniu 13-go PŁASZCZY nieprzemakalnych (męskie į damskie) ARGENTEUIL (S. et O.). ) PES zało tar wypagiębiu górniczym, wśród Polaków. Pisać 62 
skiego. obok kot | kwietnia br. pod adresem „Narodowca”, kwotę oras inng kówickede. a a E NE A al > RESTAURACJA, 9, rue d'Argenteuil, Metro: Py- | o owca, pod nr. 1049. 
Po południu akademia w sal: Sióstr ( 100 tr., prosimy o podanie nazwiska | dokładnego Ceny niskie — Jakość przedwojenna ——— i EE R w ramides, OBIADY, KOLACJE z 4 dań od 100 fr 
ścioła). Początek. o godz. 16.30. Program bogato] (gs; oraz na co pieniądze są przeznaczone. > (1048) UEBANI — 8-ter, rue St. as -a| Wódka od "20 fr. Niedziela: sztuka mięsa, sos | FERMA do objęcia od zarss s 1 
Wzaprasze aie merdecnie wszystkich Rodaków z NTIGNY EN OSTREVENT. — (Uroczystość | HOMECOURT. — Zebranie 0.P.0. od się ŁTWOGKI — 93. Avenue Ad. Geersert —glj |chrzanowy, tort orzechowy. |. (4066) | S0 h. Okolica ładna, Elista msza a: płacie aotea 
e. — , — „P.O. łe e : 
i okolicy do udziału w powyższym ob- KSM P. ż.) — Rodakom i Rodaczkom z Montigny |9 bm. o godz. 15 w sali p. Ayme (dawniej Wolf). MALO-les-BAINS (Nord). > p 


Robotniera ARÅDEMIA. POLSKA snów otwar- | 57 000 fF). Zgłosz. do „Narodowca” pod nr. 


ęzyka francuskiego za pomocą 'koresp 
6 mies. lekcje wysyłamy do domu. Pisać 


en Ostrevent i Barrois przypominamy uprzejmie, 
iż 18-letnia rocznica KSMP % połączona z obchodem 
Konstytucji 3-go Maja odbędzie się w czwartek 


WITTENHETVM - THEODORE. — (Podziękowa- 
nie), — Wszystkim, którzy brali udział w pogrzebie 


chodziła. 
Gdy obawiamy się podania ręki 


r Męża. naszego drogie Ojca, = m | (załączając 8 znaczki) pod adr.: ACADEMIE PO-| mprinierie " j PY 
| poncz wane uie = Poźeiśnie. Port odzie ści. wy pa żyj SW REZ AE T ERR, OBAROWSKIEGO, zd wszystkim sa, 2 LONATSE, 188. rue Ordener. PARIS (18-e) (22 st.) ubic today UONG 
wie, że. mu się ara ażyje roszków GANDOL. | Program jest zawsze u nas obfity i starannie | którzy przyczynili się do zbiórki na wieniec, składa zytajeie i rozpowszechnia jcie Pravauzx exécutés par des ouvriera 
VZANBbL Bowiem uspakaja ból i nadaje giętkość | przygotowany. Kto się pragnie rozerwać | zapo- |tą drogą, serdeczne podziękowanie “staropolskim Warodo >» Za dłagi żony mej Haling KOWALSKIEJ e do. syndiqués  Travallleura du livre 
: don dostarczająć szybko głębokiej t trwałej mnieć na kilga godzin o codziennych troskach niech |, Bóg ZAPŁAĆ”, w smutku pogrożona Na wca '. mu G NA, NIE ODPOWIADAM. — Edmund a i à a CGT h 
i rj We wszystkich aptekach, (Visa 846 P. 2887). | podaży na uroczystość młodzieży Katolickiej w RODZINA =— KOWALSKI, Rouvroy-Noumóća (P. de C.). " 
J ę (3ł st H) | Montigny en Ostrevent, pna (1071) Le Girant; Lóon GARSTKA m LUNES 


